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PARTIE OFFiaiELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 6 avril.

Le BuUetin des lois publie le réglomcnt ci- 
dessous coucernaut Tautorisation de construiré 
des cbemiüs de fer, sanctioiiné par S. M. l’Em- 
pereur le 30 raars 1873, et dont nons avons 
donné hier une courte analyse.

1. Aprés la sanction par S. M. TEmpereur 
da réseau des chemins de fer de l’Etat ot I’in- 
clasion supplémentaire dans ce rosean de ligues 
nouvelles, le ministro des yoies de communica- 
tion fait des dispositions ponr les études des 
ligues susmeiitionnées si ces études n’out pas 
encoré étó faites & la suite d'une entente entre 
ce ministre et celui des finances.

2. D’aprés ces études seront dressés, par ordre 
du ministre des voies de communication, pour 
chacune des ligues faisant partie du réseau : 
r  le plan de la ligne; 2“ son profil ; 3" le de- 
vis et le relevé technique des travaux, fonrni- 
tures et dépenses pour la construction de la 
volé.

3. Avant le renouvellement de l’année si pos- 
sible, et dans le courant du mois de Janvier au 
plus tard, le ministre des voies de communica­
tion, aprés s’en étre eutendu avec celui des 
finances, présentera au comité des ministres 
ses propositions concernant le choix des lignes 
á la construction desquelles on pourra proce­
der pendant i’aimée courante, parmi celles cora- 
prises daos le réseau sanctionné par S. M. 
l’Empereur. Ces propositions seront accompa- 
gnées des renseignements spéciíiés au § 2 ainsi 
que des conclusions du ministre sur le prix de 
construction de chaqué ligne.

4. Apré  ̂Texamen de ces données, le comité 
des ministres rend une décision au sujet des 
lignes qui pourront étre construites pendant 
l’année courante, ainsi que sur leur prix de 
construction, et cette décision est soumise k la 
sanction de S. M. TEmperenr.

5. Ensuite, pour chacune des lignes dont la 
construction a été autorisée, le ministre des 
voies de communication, aprés s’en étre enten- 
du avec le ministre des finances, et, s’il y a 
liou, avec d’autres ministres, formule ct pré­
sente au comité des ministres ses propositions 
au sujet du niode d’exécution de chaqué entre- 
prise, soit directement par l’Etat, soit par une 
eompagnie d’actionnaires, qui devra étre for- 
raée k cet effet. Si l’entreprise est concédée k 
une eompagnie d’actionnaires, le ministre des 
voies de communication devra présenter au 
comité des ministres lo projet des statuts de 
cette eompagnie, ainsi que celui des conditions 
techniques pour la construction ot l’exploita- 
tion de la voie, en mentionnant daos les sta- 
tnts le capital de fondation, la nature et l’é- 
tendue du concours gonverneraental pour la 
formation de ce capital et les mesures desli- 
nées k garantir les bénéfices de la eompagnie 
et les dépenses du trésor.

6. Aprés examen des projets du ministre des 
Toies de communication, le comité des minis­
tres souraet k la sanction impériale ses cooclu- 
8ions au sujet du choix sur leqoel il s'est fixé 
entre les deux inodes ci-dessus mentionnés pour 
la construction de la voie, et si Ton s’est ar-

ll\K  Q U E S T IO N  N É G L IG E E
par B. 9IA R H .K V ITC H

(d’aprés \q Messager llusee.)
Traduit du russe par LURANU et GRÉVILLE 

Suite (*).
SKCONDK PAKTIE.

XXXI
Je trouvai Maximitch sur pied. Son ouie d 

Boidat avait bien vito distingué ma voix et 
chille de Savéli dans la chambre de Vassia, k 
travers la mnraille du corridor, oü tous les 
soirs il s’arrangeait un lit sur le plancber, et 
11 avait été prét on un clin d’oeil.

Pendant ce temps, Savéli avait habillé et en- 
Teloppé son maitre, et l’avait coiffé d’une cas- 
QQette. Luí et Maximitch le soulevérent de bon 
record et Teraportérent dans i’escalier obscur.

 ̂Je courus jeter un coup d’oeil k Vassia; il
avait pas remué. e

Tant mieux! me dis-je, et je rejoignis les 
autres.

Allez en avant, M. Boris, dit Savéli, tout 
descendant le malado avec précaution ; il 

ôt sortir la petite calécbe, qui est sous la 
Pente de l’escalier.

Je fis sortir la petite voiture, on y plaga le 
®̂ lade et nous nona tronvkmes dans le jardín. 
. '  Merci, mon bon petit monsieur, me dit le 
*̂eux serviteur d’une voix caressante; mainte- 

allez dormir, nous allons nous arranger 
‘OQs seuls.

Non, non, j ’irai avec vous.
''■ Et si Vassili Gérasimitch se réveille, qui 

loi dirá ?
~~ Vassia, Vas-sia, dit plaíntivement le ma- 

*ínle.
. iT~ 1̂1̂ bien, cavalier, rentre, toi, dit Savéli 
j “ tómitch. Si le jeune maitre s’éveille, tu 

‘ Jiras qae son pére a eu envíe de faire une
Pí’omenade.

Ou sait ce qu’ou a k dire, garde tes bali-
ernes pour toi! grommela Maximitch, évidem-
ent méconteut du ton badin de Savéli, qui lui

Iticonvenant; et il retourna en haut.
Sm,. plus vi... balbutia le malade avec 
‘“ Patience.
- ^^^uient de nuuveau ces sons étranges qui 

ll) Voir notre n® 9i,

rété k la formation d’une sociétó d’actiounai- 
res, les statuts ainsi que les conditions techni­
ques pour la construction et l’exploitation de 
la voie seront également soumis k la sanction 
impériale.

7. S’il y a, au nombre des lignes dont la 
construction est projetée, des trongons s’em- 
branchant k des voies déjk existantes, il sera 
loisible au ministre des voies de communica­
tion, s’il le juge opportun et aprés s’en étre en- 
tendu aveo celui des finances, d’entreren ponr- 
parlers avec la eompagnie possedant cette lí- 
gne, ponr lui confier la constraction et l'ex- 
ploitation du trongon qui s’y embranche con- 
formément aux §§ 2, 3 et 4 du présent régle- 
ment. Cette décision devra étre également sou­
mise k la sanction impériale, par l’organe du 
comité des ministres.

8. Dans le cas oü la création d’une société 
par actions est autorisée en vertn da § G du 
présent réglement, il sera procédé k sa forma- 
tiOD de la mauiére suivante :

a. Le rainístére des voies de communication 
publie : aa. les statuts de la eompagnie par 
actions, hb. les conditions techniques, et cc. les 
devis et les tableaux techniques, sanctionnés 
par S. M. l’Erapereur. Ensuite, le ministre des 
voies de communication, d’accord avec celui 
des finances et le contróleur de l’Empire, ins- 
titue une commission gouvernementale desti- 
née k organiscr la eompagnie et composée de 
trois membres délégués par les ministéres des 
voies de communication et des finances et par 
le contróle de l’Empire;

h. Cette commission fonctionnera en vertu 
d’instructions convenues entre le ministre des 
voies de communication, celui des financc-s et 
le contróleur de l’Empire. Aux termes de ces 
instructions et des statuts de la eompagnie 
projetée (§ 6), cette commission fera les dis­
positions nécessaires pour la fondation de la 
eompagnie.

c. Avec l’autorisation du ministre des voies 
de communication, cette commission adressera 
au publie, au nom du ministére, k trois re- 
prises au raoins, rinvitation de souscrire 
aux actions de la eompagnie en voie de forma­
tion, en désignant les établissoments de crédit 
oü cette souscription sera ouverte k la suite 
d’une entente entre le ministre des voies de 
communication et celui des finances, ainsi qiie 
l’époque fixee pour cette opération; le prix do 
construction et le prix de réalisatiou de la 
voie; le taux d’éraission des actions, la somme 
du premier versement, les termes fixés ponr les 
versements ultérleurs et le paiemeut définitif 
des actions; le mode de leur répartitiou entre 
les souscripteurs, réservant les droits de fa- 
veur ponr ceux qui auront souscrit k de faibles 
quantités d’actions, le tout conformémeut aux 
statuts de la compagine.

d. A la clóture de la souscription la commis­
sion effectuera la répartition susmentionnée et 
publiera conformément k ses instructions les 
avis ci-dessous: aa. sur Timportance de la sous­
cription effectuée dans chacun des établisse- 
raents de crédit, le nombre des souscriiteors, 
les résultats de la répartition et le nombre 
d’actions allouées de ce ebef aux souscripteurs.

hh. Sur le mode de restitutioii aux souserip-

sortaient de ses lévres jadis, qnand je l’avais 
va pour la premiére fois. Sa langue cessait d’o- 
béir k sa volonté. « Mon Dioii, pensai-je avec 
effroi, que lui est-il arrive?» Me.s gunoiix trem- 
blaient malgró moi.

La lune décroissaiite était déjk sur son dé- 
clin, prés de rhorizon ; le point du jonr n’était 
pas loin. Un rayón de lumiére obliqne tombait 
sur la large pclouse qui séparait'l’allée du pa- 
villon de Lioubow Pótrovna derriére lequel s’é- 
tondait le jardín proprement dit. A cette place 
découverte et éclairée, et Ik seulement, Géra- 
sime Ivanovitch avait pu voir la chose ef- 
frayante et incompréhensible qui l’avait mis 
dans l’état oü je le voyais... Mais qu’avait il 
va ? Etait-ce Felsen ? Etait-il possible que ce 
maudit hussard füt entré dans le pavillon; 
chez elle, chez « cette femme ?... » Mais non ; 
sans que le malade s’y opposát, Savéli avait 
dépassé le pavillon et tournait k droite dans 
la grande allée : Silva, qui m’avait suivi, bon- 
dissait en avant avec des aboiraents joyeux, en 
agitant sa queuc toaffuc, ot disparaissait par 
instants derriére les buissous. L’obscurité de 
I’allée m’erapéchait de voir le visage de Géra- 
sime Ivanovitch. Tout en marchant, je me pen- 
chai sur lui et je lui demandai comment il al- 
lait. II me répondit par uno sorfe de gémisse- 
mont confas. La tete commengait k me tourner.

Nous nous trouvkmcs cufio k un endroit 
clair et découvert, prés de la grande plate- 
bande uommée < l’asile d’Anna Vassilieviia » ; 
au inémo momeiit Silva sortant du fourré so 
tint en arrét, la queue liérisséo avec un gron- 
dement de colére, comme si elle voulait s’élaii- 
cer sur quelqu’un.

— Halt's Maul, verfluchter Hund! cria une 
voix épouvantée.

Je me hktai de reteñir le chien. Au détour 
du cbemin, Boulkenfreas, liérissé de frayeur, 
était blotti derriére un bañe, dont ü tenait le 
dossier k deux mains.

— Que faites-vous ici, Herr Musiker ?
Il se mít k rire d’un rirc iicrveux et forcé.
— Che voMs dois la vie, ckeune homme! Je 

nc pouvais pas m’endormir,... je suis sorti pour 
me promener, et tout k coup ce méchant chien 
s’est jeté sur moi, dit-il dans son mauvais 
russe. Ch’ai eu beur, icli erkenn’s... ah ! mon­
sieur von I/Oubiansky, je vous salue... Cora- 
raent, vous vous promenez si tard, la nuit ?

teurs de l’excédant des versements priraitifs 
effectués lors de la souscription; cc. Tinvitation 
adressée k trois reprises aux souscripteurs de 
se réunir k la premiére assemblée genérale pour 
constater les versements effectués, vérifier les 
droits des membres de la eompagnie, élire sa 
direction et lui fixer le délai dans lequel elle 
sera tenue, conformément aux statuts sanction­
nés par S. M. l’Empereur (§ 6.) de présenter 
k l’assemblóe générale le plan de ses disposi­
tions pour réaliser rentreprise.

e. La souscription aux actions ainsi que le 
premier versement devront avoir lieu k l’épo- 
que fixée par les publications, aux iustitutions 
de crédit désignées et sur des bases également 
admises pour tout le monde. La répartition sera 
effectuée proportionnellement aux actions sous- 
crites, en raaintenaut le droit en faveur des 
souscripteurs k de petites quantités d’actions 
réservé par la publication de la souscription.

f. La premiére assemblée générale se réuuira 
en présencG de la commission d’organisaliou 
et SOQS la direction de son présideut.

g. Cette commission cessera de fonctionner 
aprés l’élection de la direction de la com- 
pagnie.

h. La direction comprendra en dehors des 
directenrs élus un directeur délégué par le mi­
nistére des voies de communication. qui, parta- 
geant au mérae degré la responsabilitó des au­
tres membres de la direction, sera en outre di­
rectement responsable 'vis-a-vis du gouverne- 
ment pour toas les actes de Tadministration 
relatifs k l’application des statuts. Ce direc- 
teur sera autorisé k protester contre les déci- 
sions et les mesures arrétées par Tadministra- 
tion, et k la suite de ces protestations le con- 
flit sera soumis k l’assemblée générale des ac- 
tionnaires, k moins qu’elles ne soient invali- 
dées par le ministre des voies de communica­
tion.

Le directeur délégué regoit un traiteraent de 
la couronne et pour couvrir cette dépense la 
société sera tenue de verser annnellement une 
somme fixée par les statuts.

i. Avant que l’assemblée générale n’approuve 
le plan des dispositions projetées par la direc­
tion, cette derniére devra s’abstenir de tóate 
dépense, adjudication et transaction pour réa­
liser l’entreprise, k l’exception des dépenses 
prévues par le devis pour le loyer du local et 
les frais de chancellerie jusqu’k la seconde as- 
sembiée.générale.

j. Ces deux premiéreo assemblées genérales, 
appelées k vérifier Ies sorames versées pour les 
actions et les droits des actionnaires, k élire 
la direction et approuver les projets de cette 
derniére pour la construction de la voie, seront 
composées des personnes qui ont obtenu des 
actions lors de la répartition ; pour y prendre 
part, elles devront produire les certificáis per- 
sonnels délivrés par la commission du gouver- 
nement.

h. Les sommes appartenant k la eompagnie 
doivent rester intégralement k la disposition 
du ministére des finances, et ne seront livrées 
k la direction que sor la productioii de certifi­
cáis du ministére des voies de communication, 
aux conditions prévues par les statuts de la 
eompagnie sanctionnés par S. M. l’Empereur.

C’était k son tour de nous regarder d’mi air 
surpris et curieux.

En deux mots je lui expliquai la raison de 
cette promenade nocturne.

II SGCOua la tete d’ une fagon ambiguó.
— la, ia, les malades ont souvent de tels 

caprices... Et oü comptez-vous aller, monsieur 
von Loubiaiisky ?

Un regard si sombre, si menagaut et si 
desesperé jaillit de dessous les paupiéres bais- 
sóes du malade, que je sentís mes mains se 
glacer. « Viendras-tu k mon secours? qui me 
portera secours ? » disait ce regard effrayant...

Involontairement, Boulkenfress fit un pas en 
arriére. Savéli se pencha vers son maitre.

— Oü voulez-vous ailor mainteuant, Géra- 
sime Ivanitch?

— En avant, balbutia le malade d’une voix 
indistincte, mais avec obstination. II inclina la 
tete et ses yenx se mirent k regarder avec la 
régularitó d’un balancier k droite et k gauche 
dans les fourrós obscurs, examinant pour ainsi 
dire chaqué buisson, afin de s’assurer que son 
feuillage ne cachait pas ce qu’il cherchait.

Le niusicieu s’en apergut, et plissant les 
lévres d’une maniére étrange :

— Cherches, — et vous trouveres, me glissa- 
t-il k l’oreille en ricanant; sans cérémonie il 
s empara de mon bras et so mit k marcher k 
cóté de moi.

— Sous les arbres, on ne voit rien, et il fait 
trés-humide, c’est trés-mauvais pour les mala- 
des ; allez aux endroits découverts, cria-t-il k 
Savéli.

Le vienx domestique dirjgi-a la calécbe vers 
le fameux « temple du repos. »

En ce moment méme la lune sur son déclin 
brillait dans le ciel précisément en face du 
perron de ce petit bátiment et ses rayons bla- 
fards, pcTgant les bauts buissons de lilas, 
jouaient un lignes brisées sur les volets ferraés.

Silva se précipita sur l’ospace éclairé par 
cette lucur argentée qui faisait spécialemcnt 
valoir la beauté de ses longs poils soyoux ; elle 
aboya k la lune, puis soudain, allongeant son 
muscau pointu, elle recula, sauta sur le per- 
ron et so mit a aboyer avec fureur, en flairant 
la porte ct en grattant impatiemment avec ses 
patios comino iwur se faire ouvrir.

— Sitih dock, sieh dock den Jlund! Qu’est- 
ce qu’il cherche lá ? dit Boulkenfress, qui mo 
poussa du conde et se remit k ricaner.

9. Pour ses dispositions nltérieures coucer- 
nant la construction et l’eiploitation de la 
voie, la eompagnie devra se conformer aux 
statuts revétuB de la sanction supréme.

{.BuUetin des lois.)

PARTIE íNÜN OFEIEIELLE.
LL. AA. II. M«" les grands-ducs Serge 

Alexandrovitcb et Paul Alexandrovitch ont 
coramunié hier jeudi, 5 avril. k la petite cba- 
pelle du palais d’Hiver. (Messager officiél.)

— Nous trouvons dans VInvalide russe l’ó- 
numération suivante des principales voies par 
lesquellos nos troupes pourraient se diriger, 
et se dirigent en partie, pour marcher contre 
le Kbiva :

I" Da fort Alexandre (presqn’íle do Man- 
guyschlak) par Biscb-akty, le poits de Tabyn- 
soii, Aibougliir et Kounia-Ourghentch.Distance 
jusqu’k la ville de Kbiva: 853 verstes.

2? Do Krasnovodsk, dans la direction des 
points Sulmenne, Tchaghyl, Dakhli, Ouzoun- 
KouYan — 750 verstes (approximativement).

3® Du poste de Tchikiscbliar sur Moulla- 
Kouri et les puits Gezli-ata, Tchaghyl et plus 
loin par la voie précédente — 900 verstes.

4® D’Orenbourg sur Ak-Tioubó, le poste de 
l’Emba, le long de la cóte occidentale de la 
mer d’Aral sur Aiboughir et Kounia Our- 
ghentch — 1,395 verstes.

5® De Kazalinsk sor IrbaY, IrkibaY, Daou- 
Kara. Depuis cette derniére localité il y a jus- 
qu’k la ville de Kbiva environ 750 verstes.

6® Du fort Pérovski sur Irkibal et Daou- 
Kara — 750 verstes (aj^roxiraativement.)

7® De Djizak sur Ies bourgades Ouschma, 
Temir-Kabouk, le long de la frontiére Nord du 
Boukhara jusqu’k Myn-Boulak, de Ik droit sur 
l’Amou-Daria (Oxus), — plus de 800 verstes.

Toutes ces voies, dit VInvalide russe, pré- 
sentent de grandes difficultés pour la marche 
de détacbements d’une certaine forcé, par suite 
du manque d’eau et de fourrages. Les Khiviens 
le savent trés-bien et jusqu’k présent üs 
étaient fermeraent convaincus que « les saints 
préserveraient toujours l’antique contrée de 
Kharizm d’une invasión étrangére. * Une fois 
qu’nn détachement de troupe aura atteint les 
limites du Kbiva il est peu probable qu’il ren- 
contre une résistance sérieuse.

Dans une correspondance de St-Pétersbourg 
publiée par le Temps, de Paris, sous la date du 
14 avril, nous trouvons l’étonnante information 
que voici :

« Le dernier dimanche du caréme... est plus 
particuliérement pour nous la féte de l'ortho- 
doxie... Au milifcu d’une foule immense et en 
présence des métropolites de St-Pétersbourg 
et de Moscou, vous entendrez le protopsálte 
chanter un long anathéme contre les priuci- 
paux ennemis de l’Eglise orthodoxe et de la 
patrie russe, nommément contre BíapoUon, 
Mazeppa... *

Le correspondant de la feuille parisienno 
prétend que ces curieux renseignements Ini ont 
étó donnés par « un Russe trés-ami de la 
France... » Nous ne voulons pas suspecter la 
véracité de cette assertion, mais en adraettant 
que de pareils renseignements aient pu étre 
fournis au correspondant par un de nos com- 
patriotes, nous serons forcés de croirc, ou bien 
que ce compatriote appartenait k la catégorie 
des mauvais plaisants qui s’amusent k induíre 
les étraugors en erreur sur les particularités 
de nos usages russes, ou bien qn'il n’a pas as-

Mais avant qu’il eút parlé j ’avais distingué 
les sons entrecoupés que faisait entendre le 
malade ;

— Lk, Ik, répétait-il d’une voix niétallique 
qui ressemblait au bruit d’un morceau de fer 
torabant dans un bassin de cuivre.

— Lk, voilk, la foudre, — le malheur est 
venu! me dis-je instiuctivement; ma vue s’obs- 
curcit...

Savéli le comprit aussi.
— Eh bien qooi, lk ? dit-il en affectant la 

dureté; le chien a flairé une sonris, et il 
gratte 1...

II tourna brusquement la'petite voiture du 
cóté opposé, tt la poussa vers l’angle da báti- 
ment.

— Ah! ah! hurla le malade avec rage. Tout 
effrayé le serviteur recula. Moi, comme un in- 
sensé je courus au perron.

— Ou-vr... balbutiérent les lévres balotan­
tes de Gérasime Ivanovitch, ouvr...

— Que le bon Dicu vous bénisse, monsieur ! 
lui dit Savéli, presque en pleurant: — que de- 
mandez-vous lk ? Le pavillon est fermé, jugez 
vous-mémo, comment pourrait-on l’oovrir!

Le malade ne l’écoatait pas ; ses paupiéres 
dilatées étaient fixées sur le mar du pavillon, 
sa main tremblante s’étcndait de plus en plus 
en avant, et toute sa personne, tout son corps 
paralysé semblait suivre cette main córame sí, 
par un cffort surnaturel, il s’apprétait k tou- 
cher ce mur...

— La lumiére ! dit-il comme dans un rále.
II disait vrai :oneraiehorizontale de lumiére

presque imperceptible filtrait non loin deterre, 
entre les branebes d’un buisson, derriére lequel 
se trouvait une des petites fenétres basses du 
temple du repos.

— Seigneur Dieu! murmura Savéli cons­
terné.

Comme un serpent,Boulkenfres3 s’était glisBÓ 
entre la petite calécbe et le buisson de lilas.

— II n’y a personne, monsieur von Loubian- 
sky, dit-il tout bas en se penchant vers le fau- 
teuil roulant, peut-étre un jardinier tout au 
plus... Nous allons cssayer de voir, si le volet 
n’est pas fermé k clef.

II disparut derriére le buisson.
On entendit le grincement du volet qui alia 

frapper le mur en retentissant. Une lumiére 
inattendue se répandit de la fenétre sur le che- 
min... Dans cette darte se dessinérent soudain

sisté depuis ciuquante ans au moins au Service 
religieux de la «  féte de l’orthodoxie. »

D’abord ce n’est pas le dernier, mais bien le 
premier dimanche du graiid caréme que se cé- 
lébre cette solennité traditionnelle.

Ensuite, ránatbéme nominal n’en fait plus 
partie depuis le commencement du régne ac- 
tuel. Oü se borne k ce que Ton pourrait appe- 
1er excommunkatio sine nomine.

Pour ce qui est de l’anathéme contre le nem 
de Napoleón, il n’existe point depuis environ 
60 ans, et n’avait été qu’un fait accidentel. On 
avait ajonté ce nom, si nons sommes bien ren- 
seignés, — et nons croyons l'étre — aux noms 
de Pougatcbew, de Stenka Raziue et de Ma­
zeppa k l’époque de l’invasion de 1812. On 
pensait alors, dans les bautes sphéres de notre 
clurgé orthodoxe, trouver dans cette adjonction 
un moyen de plus d’exciter le peuple k se lever 
contre l’envabisseur du sol russe et peut-étre 
de réagir contre certalnes proclamations de Na- 
poléon I®', qdi essayait de se concilier les sym- 
pathies des villes russes que ses arraécs oceu- 
paient les unes aprés les autres. Aprés la 
guerro de 1812, le nom de Napoléon cessa d’é- 
tre prononcó par le protodiacre (et non par le 
■« protopsálte*) k cóté des ñoras des deux chefs 
d’insurgés russes et de rUetman félon des co- 
saques de l’Ukraine.

Au demeurant cette cérémonie de Tanalbé- 
me, dont parle le correspondant da Temps, est 
loin d’étre par son essence ce que pourrait 
faire croire le nom qu’on lui donne. II ne s’agit 
nollement d’une málédiction lancée du haut de 
la chaire contre telle ou telle personne ou telle 
ou telle classe d’individus, bien que beauconp 
de Russes eux-mémes soient portés k le croire. 
Ce qui se passe en réalité dans la cathédrale 
d’Isaac—le void :

Aprés le Service divin, le protodiacre monte 
en chaire et coraraence k énumérer toutes les 
hérésies et tous les usages de la vie privée 
contraires aux dogmes de l’Eglise orthodoxe. 
Aprés chaqué point do Ténumération il ajoute : 
« Que ceux qui croient cela (ou agissent ainsi) 
soient reconnus cxclus (anaihéma) du sein de 
l’Eglise orthodoxe * k qooi le choeur des chan­
tres répéte par trois fois en grec: * anatbéma! 
anathéraa! anatbéma ! * Tout se borne k cela 
et, dograatiquement parlant, les « anatbémati- 
sés » ne sont nullement considérés comme 
maudits.

— La Gasefte (russe) de VAcadémie vient 
d’apprendre un fait tout nouvoau chez nous, k 
savoir l’élection au poste de chef de bailliage 
( boaocthüh roAOBu) d’on noble, M. César Balo- 
vensky, qni jouit d’une fortune trés-considéra- 
ble. Cette élection a eu lieu dans le bailliage 
de Bougalew du district d’Izioume (gouverne- 
raent de Kharkow). M. Balovensky a été con­
firmé dans ses fonclions et il exerce déjk les 
devoirs de sa charge.

— D’aprés le Messager de Cronstadt la bi- 
bliothéque publique pour les enfants, établie 
depuis deux ans dans cette ville, a distribué en 
1872 k ses petits abonués 1,146 ouvrages. Les 
recettes ont monté k 404 r. 68 c., ce qui donne 
un excédaut de 35 r. 68 c. sur les dépenses 
(365 r.)

— Le Caucase se fait l'écho d’un bruit d’a­
prés lequel la Compagnie du chemin de fer de 
Poti - Tiflis aurait assigné une somme de
300,000 r. pour la construction d’un vauxball 
aux environs de la gare de Tiflis.

D’aprés la luéme feuille il arrive actuelle- 
meat k Tiflis jusqu’k 200 pélerins par jour, 
venaut de la Mecque. Les wagons de IIP 
classe en sont toujours lemplis.

netteraent les traits du malade défigurés com­
me ceux d'un cadavre, le cráne boursouflé de 
Savélii, nu-téte, le visage bouleversó et tourné 
vers la fenétre et eux, ceux qui étaient lk dans 
cette chambre éclairée...

Deux bougies brúlaient sur la table. Sur le 
large canapé, était étendue une femme blonde 
enveloppée d’un chále noir, la téte renversée 
en arriére, les yeux couv- rts de la main, par un 
geste désespéré. Le barón Felsen, en bourgeois, 
était debout présdela porte d’entrée, une main 
sur la serrure, et dans l’autre un objet long et 
brillaut qui me parut un poignard lesghien. 
Au bruit du volet, il se retourna, roula les 
yenx comme un animal féroce et se préclpi- 
taut vers la table cteignit les bougies...

II so passa alors quelque chose d’indescrip- 
tible... Un cri retentit, — je l’entends encore, 
— et au-dessus du fautenil, córame poussé par 
un ressort invisible, se dressa le corps du raa- 
lade, son bras menagant rejeté en avant... II se 
leva, cháncela, — et tomba inerte, devant le 
fauteuil, la téte dans les buissons...

Jo n’oserais dire comment on le releva, on 
le mit dans son fauteuil, et comment nous nous 
trouvámes en vue do la raaison. Je me rappelle 
seulement qu’au premier moment, dans mon 
effroi, je me couvris le visage des deux mains; 
je serais tombo si quelqu’un no ra’avait soute- 
nu; je me mis k marcher sans en avoir con- 
science; longtemps un rále qui n’avait rien 
d’humain décbira raes oreilles ct me serra le 
coeur, pendant que quelque chose roulait rapi- 
dement devant moi par les allées obscures du 
jardín...

— Monsieur, mon petit monsieur, enteiidis- 
je dire enfin par Savéli: il trerablait comme 
pris de fiévre et me secouait par les épaules, 
qu’il tenait des deux mains; — il faut le por- 
ter Ik-haut; — appelez votre Maximitch, s’il 
vous plait... SeigüGur Dleu, quel malheur 1 
Qu’allons-nous dire ao jeune maitre! continua- 
t-il tout éperdu en sanglotant.

Boulkenfress était lk ct s’agitait autour du 
fauteuil.

— II faut réveillcr TbomasBogdanovitch et 
foiro ebereber lo uiédocin, cria-t-il k son 
tour.

Je moutai vite. Maximitch nous attendait, 
tout habillé, dans le corridor.

— Va vite en bas,... il faut apporter ce mal- 
heureux... Je ne pus en diré davantage.

— La Bigaséhe Z^ung du 3 (15) avril pu­
blie, relativement k la petite filie enlevée k des 
behémiens en Livonie, une communication qui 
est la contre-partie absolue de celle de la Zei- 
tung für Stadt und Land que nous avons re- 
produite ces jours-ci.

* Nous considérons comme trés-important, 
— dit l’auteur de cette communication, — que 
l’enfant tronvée au milieu de bohémiens k Ko- 
kenhusen soit sérieusement étudiée au point de 
vue de sa counaissance du bas-allemand. Si la 
petite filie était vraiment Anna Bóckler, on 
^urrait supposer qu’ayant appris en premier 
lieu le bas-allemand, elle ne l’aurait pas com- 
plétement oublié. Quant au baut-allemand, 
qu’il ne soit poi&t entiérement étranger k une 
petite bohémieune qui parcourt la Livonie en 
raendíant, il n’y a lk rien d’extraordinaire. 
Aussi les quelques mots de hant-allemand que 
la petite filie peut connaitre ne sont-ils point 
un témoignage de ce qu’ello serait réellement 
d’origine allemaude. Le bas-allemand, par con- 
tre, xésonuant aux oreilles de l’enfant nettf 
mois aprés qu’elle l’avait constamment en- 
tendu parler, aurait dü óveiller des souvenirs 
dans sa mémoire, ce qui éüt naturellement per- 
mis de conclare qu’elle venait d’un pays oü 
l’on parle le bas-allemand.

« Or, on a essayé d’ínterpeller l’enfant dans 
le dialecte poméranien, — mais elle n’a trahi 
aucune réminiscence, aucune intelligence de ce 
qu'on lui disait. Plus nous voyons et nons en- 
teudons cette petite sanvage, plus se dissipe 
notre espoir de pouvoir readxe k la famille 
Bóckler I’enfant dont elle déplore la dispa- 
rition.

« Dés le début nous avions congu des doutes 
sur l’identitó de la petite filie avec Anna 
Bóckler; mainteuant nos doutes se sont chan- 
gés en certitude — dans le aens négatif; elle 
n’est pas Anna Bóckler.

« II s’agit méme de savoir si la petite est 
bien un enfant volé, si dans l’empresseraent 
k rendre k des parents un enfant perdu on ne 
court pas le risque d’enlever k dea parents un 
enfant qui est bien le leur, et si ce n’est pas 
réellement du sang de bohémien qui coate 
daos les veines de la petite filie.

* Quoi qu’il en soit, l’enquéte officielle se 
poursuit avec une grande prudence et avec 
tout le sérieux nécessaire pour arriver k la dé­
couverte de la vérité. *

Encoré une fois, Tenquéte officielle serait 
vite menée k terme si quelqu’un de la famille 
Bóckler arrivait k Riga. II est assez curieux 
que les journaux de cette ville ne fassent 
aucune allusionkce moyen de constatatíon aussi 
prompt que décisif, bien qu’il se soit déjk 
écoulé quinze jours depuis que la petite filie a 
été prise aux bohémiens, et, córame le dit la 
Bigasche Zeitung, peut-étre enlevée k ses 
parents.

— BuUetin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 4 avril 1873 ;

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades au 4
avril, 28 25 53

Gas nouveanx, 3 — 3
Guérisons, 3 1 4
Décés, — I I
II restait en traite-

ment au 5 avril, 28 23 51
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

avril 1872 au 5 avril 1873) :
Cas, 3428 1966 5394
Guérisons, 2292 1225 3522
Décés, 1129 692 1821

{Gaeelte de pólice de St-Pétersbourg.)

II descendit k toutes jambes. J’entraí dans 
la chambre de Vassia.

I) dormait dans la méme attitude, un brai 
rejeté an dessus de sa téte, les boucles de ses 
cheveux éparses sur l’oreiller — ses boucles 
blondes comme celles de cette femme, lá bas... 
Un sourire paisible, presque heureux. jouait sur 
ses lévres colorées par le sommeil, comme s’il 
aouriait k quelque réve joyeux.

Et on allait apporter son pére, tout de soite, 
k l’instant,... il va s’éveiller. il va apprendre...

Je tombai k genoux prés du lit, je luí pris 
la téte dans mes mains et je la pressai contre 
la mienne dans un élan de désespoir.

Des pas pesants, de mauvais augure, reten- 
tissaient dans le corridor.

— Vassia, lui dis-je tout bas; mes lévres 
touchaient presque son oreillo.

II ouvrit les yeux et les referma, puis Ies 
rouvrit et les fixa sur moi avec un sourire 
indécis.

Les pas lourds se rapprochaient dans le cor­
ridor.

— Qu’est-ce qu’il y a ? dit Vassia saos sou- 
lever la téte.

— C'est... du jardín,... on rapporte Géra- 
ilme Ivanovitch, balbutiai-je ; je n’en pouvais 
plus.

— Papa?
II se dressa, me saisit la main, rae regarda 

jusqu’au fond des yeux, — rao repoussa et se 
précipita dans la chambre de son pére... Je 
m’y précipitai derriére lui.

Sur le lit, — tourne le coin k gauche, 
chuebotta Savéli, qui respirait k peine, k 
Maximitch, sur le seuil de la porte.

— Papa, papa, s’écria lo pauvre enfant en 
se précipitant vers le lit avec un cri désespéré. 
Qu’as-tu ? Réponds, — parle, c’est moi, Vas- 
sia, ton fils 1

Mais celui qu’il appelait ainsi ne pouvait 
plus lui répondre ni le comprendre.

Les grands yeux qui si peu de temps aupa- 
ravant brúlaient de la fiarame dévoranle de la 
pensée .étaient fixés au plafond avec une ex- 
pression inerte, anímale, — et Ies traite 
monstrueusement défigurés n'exprimaient plus 
rien d'bumaiu, — qu’une souffrance obtuse..

(A eontinuer.)

Ayuntamiento de Madrid
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La Banque de l’Etat vient de donner á ses I n’avait pas encore été commaniqQée officielle-
büans la forme que noos désirions leor voir 1» PlaPfrt des membres la con-

j  , • 1 * «it, nussent déjá par la volé des journaux. Notre
prendre depuis loDgtenips; les bilans meDsoel» v^^eur, M. N. Mikloukha-Maklal
comprennent d^ormais la situation de 1 éta-  ̂ tronvé sain et sanf par le Clipper Izoum-
blissement central aussi bien que celle des snc- I ¿^ns la baie de TAstrolabe, et il re«
cúrsales. Le premier écbantillon de ce tablean r tóame en Chine, accompagné de son domesti*
d’ensemble a fígnré dans notre numéro d’hier, qae, matelot saédois. La dépéche télégraphiqne
et comme il avait été précédé, la veille, du bi- portant cette noavelle, et envoyée de Ternate
lan des succarsales & la date da !•' mars, la par le commandant da Clipper, ne fait aocune
Banque n’a en qnelqne serte plus d’arriéié k mention de l’autre domestique de M. Maklal,
régler avec le pnblic sons ce rapport. On aura (ongiuaire de 1 archipel des Caroliues) et ne

* 5 a f • I V -  ..«o donne en général pas de pías ampies renseigne-pa remarqaer toutefois qae la rubrique consa- » r r r
crée aux succarsales dans le bilan da 2 avril 1 jíqus espérons avoir dans le courant da mois 
réanit souvent en un seal chiffre plusieurs cha- I ¿’^yril des nouvelles par écrit, si nous prenons 
pitres importants qoi figarent k part daos en considération qa’il s’est passé prés d’an 
le bilan. C’est ainsi que le bilan nous donne 1 mois depnis la réception da télégramme, et 
des chiffres détaillés ponr St-Pétersboarg en ce que le courrier de la Chine prend deax mois
qai concerne les soas-rubriqaes da portefeuille; arriver.
effets escomptés (3 1 /2 millious), Lrautie des Le mois qui vient de s’ecouler a été sipalé 
comptes spécani en effets (3 1/4 m.U, tundís  ̂ j^ction dn
que pour les succarsales le total seulement de I 9Q¿.O{i0st. Le prince Dondoukow-Korsakow 
ces deux opérations est indiqué (57 1/5 mil.). | i’a annoncé par télégraphe au vice-président, et 
De méme, les avaioces se répartissent : sur I  ̂l’beure qa'il est on a requ le procés-verbal 
marchandises (20,000 r.), sur fonds pablics I de la pnemiére séance que la seetion a tenue— 
(3 3/4 mil.), sur actioos et obligations (1 mil.) 1 le 13 l'évrier— sous la présidence do S. Exc. 
et enfin en garantió des comptes spéciaux en I gouverneur général lui-méme. Pendant cette 
fonds pubiics (3 2/5 mii.), totai (en y compre- s/ance ont ê té éins: ana fonctions de prési- 

a L  AAA e. A  <ieut M. G. GalaganB, et k celles de secrétairenant 25,0(W r. d obligations en souffrance) p Tchoubinsky. On a élu aussi quelques
8 1/5 mil. k St-Pétersbourg; pour les succur- I actifs, de maniére que la seetion se
sales cette subdivisión manque et nous savons | compose déjá de 35 membres. 
seulement que le total monte & UmiUions. I Le prince Dondoukow-Korsakow s'est mon- 
Cette pénurie de détails s’expllque par le fait 1 tré parfaitement disposé k coopérer k toules 
que la Banque doit se procurer les renseigne- I les entreprises de la seetion, et pour subvenir 
ments de ses succarsales par le télégraphe 1  ̂ses moyens pécuniaires pour la premiére an- 
ponr ies pnbUer dés ie iendemain et qn’ainsi de son eiistence, -  ti Ini a fait don de
on a dff se borner i  ne transmettre que cer- ° “ 'ijioubinsky ayant déciaré qn’il n’avait 
tains chiffres généraux. I ¿g demeure fixe á Kiew, M. A. Roussow,

II n’est d’ailleurs pas impossible de décom- | professeur au I"" gymnase de Kiew, a été élu 
poser en quelque sorle les totaox des succur- I pour le remplacer en cas d’i.bsence, et il a dé- 
sales k l'aide dn bilan mensuel précédent.Nous i claré saisir avec empressement cette occasion 
voyons qu’ao 1" mars les avances des succur- I de servir la Société.
sales s’élevaient ü prés de 13 millions, dont I A la fin de la séance M. rchonbinsky a pro- 
2 2/5 ra. sur marchandises, 10.063,(XK) r. sur I noncé au discours dans lequel il a énuméré
- j VI- i (O I tout ce qm avait dejá éte fait relativement áfonds pubhqs et 1/2 m>tan sur act.onset 2 ^
obiigations. L’angmentation a done été de plus ] l'institulion de la seetion, et

miner le nombre des habitauts de chaqué tente 
du diatrict de Nicolaíevsk.

II résulte de ce recensement que les tentes y 
sout au nombre de 17,510, presque le tiers de 
tontes les tentes de la province de Tourgal *, 
la population y compte 89,395 ámes, dont 
45,338 hommes et 44,007 ferames. Si Ton 
divise le nombre des habitants par celui des 
tentes, on obtient approximativement 5.1 par 
tente. Ce nombre, accepté córame terme 
moyen, nous donnerapour la province de Tour- 
gaí (56,797 tentes 5,1) une population de 
289.930 habitants des denx sexes.

La province de l’Onral a 61,767 tentes et 
315,454habitants. La borde Bonkcevskaia con- 
tient4(i,000 tentes et 203,800habitants. Toute 
la steppe d’Orenbourg est habitée par 605,384 
kirghizes. Le district de Nikolalévak compte 
2199 Kirghizes lisaut le tartare, 5811 con- 
naissant le russe et 78 ayant fréquenté les 
écoles.

M. Tillo a terminé sa lecture en comrauni- 
quant quelques données sur le genre d’occn- 
pation des Kirghizes, lenrs troupeaux, leurs 
chevaux, etc., et sur la forcé productive du sol 
des steppes kirghizes.

A la fin de la séance, le vice-président a an- 
noncé k Tassemblée lo résuUat des élections 
pour le poste d'adjoint du président et celui 
de membre du conseil; aucun des candidats 
présentés n’ayant obtenu le nombre de voix 
nécessaire, on a procede, selon le § 65 du ré- 
glement, k un second tour de scrutin, par bul- 
letins secreta, dont le résuUat a été l’élection 
do M. J. Hageraeister comme adjoint do prési­
dent et de M. M. Vénioukow au poste de raem- 
bre do conseil.

Ont été élus membres actifs de la Société :

ment á cause (i’un article sur les récents 
changenients siirvenus dans le ministére 
ottoman.

Le gouverneur général de Roustehouk, 
Hamdi-Pacha, a été noinmé ministre des 
finances.

Áutre d^éche.
Londres, vendredi 18 avril.

Le D aily Telegraph publie une dépéche thalers en 1873, 13,000,000 en 1874 et 9 roil- 
de Singapore en date d’hier, d’aprés la- I 593,521 en 1875. 
quelle l'attaque des Hollandais contre la 
capitale des Atchines a été repoussée.
Les Hollandais ont eu 200 hommes tués, 
parmi lesquels le général Kohler.

ration et l’achat du matériel de la ligue Guil- soit une autre ambition s’empare de leur es- 
laume-Luxembourg, 6,466,440; enfin, outre prjt. N’a-t-on que des droits quand ou oceupe 
les somnies allouées pour les chemins de fer de ¿g gj ¡pautes fonctions, quand o o a charge d’i- 
Tempire de rAlsace-Lorraine par les lols du I pgyj, ¿jjj.g ĝ  ¡gg devoirs ne sont-ils
22 novembre 1871 u”  S K r P®® singuliérement amoindris par une telle

v̂ ês feírts eí é qoitter la pla^, saos souci de ce qoi
des stations et Taugmentation du matériel roa- adviendra le lendemaini*

11 est done permis de regretter que M. Grévy 
ait ainsi abandonné le poste oh l’avait placé, 
il y a deux ans, la sagesse de toas les partía. 
On donne bien des motifs divers é sa résolu- 
tion. M. Grévy aspirait, dit-on, á sortir de la 
neutralité politique que ses fonctions loi impo- 
saient. II voudrait devenir lo chef de Topimon

lant. De ces sommes, on dépensera 15,500,000

Yoir la suite des dépéches á la 
dn de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A U em »siie«

En présence des Communications divergen­
tes et des commcDtaires des organes de la 
presse allemande sur le résuUat des récentes 
conférenccs des ministres de la jnstice de 
Prusse, do Baviére, de Wartemberg et do

(Corresy. part. du Journal di St-Pétsrsbouro )
París, 14 avril.

C’est en vain que Ton a pu croire, au lende- 1 républicaine modérée, et songerait, aprés avoir 
main du traité relatif k la libération de notre marqué sa place comme oratear et comme lea- 
territüire, á un apaiseraent des partís qui per- der d’un grand partí, k une candidature encoró 
mít k l’Assemblée Nationale de continuer pai- plus haute. Le caractére honorable et l’esprit 
siblement ses travaux, et d'arriver á des élec- 1 judicieux de M. Grévy snffisent-ils á justifier 
tions générales, aprés avoir réglé, par de mu- ces arabitions ? C’est ce que Tavenir seul peut 
tuelles coDcessions, les graves questions cons- nous dire. On comprend davantage que le pré- 
titutíonnelles qui lui seront soumises. C’est en sident de la Chambre, jusqu’ici élu k l’unani- 
vain surtout que l’on cherche dans la Chambre mité, ait vu avec peine les 98 billets blancsqni 
actuelle ce partí fort et uní qni s’appelle en se sont trouvés dans Turne á la rentrée, et ait 
style parlementaire « nne majorité, * et qui ern avoir perdu nn peu de son autorité sur la 
gouverne, d’accord avec le pouvoir exécutif, Chambre. On parle également de dissentimeiitsSaxe relativeraent é Tunification du droit ci- ,

vil en Allemagne, le BeicManzeiger publie | selon des plans raílris et une politique é longue I survenus entre la politique de M. Grévy it 
la nole suivaute dans son numéro du 15 avril: portée. L’imprévu est notre seule régle, et les | celle de M. Thiers, au sujet Je la raunicipalité 

On sait que les ministres de la justice des pgggiojjg ¿e laChambre Tentratnent k tout ins- lyonnaise. Le président de la Chambre trou- 
pínnii-r Etnts ilft l’AllRmflPlie. Oni SOnt en . . . , ,. _ _.í.._____T n I —:* 1W .ío raíeoít /̂ a crr«T\<1pa

maine de ce mois, des conférences confidentiel- sans cesse le laisceau rompa ^
les sur Torganisation de l’adrainistration judi- ressaisit par accident la majonté nomérique, ce ministre de 1 mtenenr était peu conforme k la
ciaire de TAlleraagne et sur les projets é sou- qui ne signifie pas la majorité gouverne- I sienne.  ̂oici plus d une r a i^  qui auront tou-

MM. le prince V. Bariatinsky, N. Boutsky, A. I meUre k cet effet aux organes législatifs de mentale, et ne se lasse jamais de faire échec I tes pu agir dans une certaine mesure sur la
VesséloYsky, E. Hórschelmann et D. Samo- Tempire. au pouvoir exécutif. ! décision de M. Grévy; Tindiscipline et la vio-

j « Le vif intérét que cette question souléve j |jjjg expressiou vulgaire, mais non bles- j lence de TAssemblée ont fait le roste, 
daos les cerdos les plus étendus explique suf- prononcée par un membre de la gauche, La question de la raunicipalité lyonnaiie

L’EXTERIEUTi. I de la Utait nne de celles auxqaeUes_ la droite atta-
 ̂ davantage pour sou- chait le plus d’importance

kousow.

ciations, pour autant qu’on a pu en avoir 
ait été Tobjet des préoccupa- Chétier le MidiNQUYELLES DE

C’est au dimanche 11 maiqu’estfixée dé- I I l*éverun dea oragesles plus forraMables'queTAs. i était un dea points principauxde son program-
finitivement la reunión de teus les collé- confidentiel des conférences’ et eu raison semblée Nationale ait encore vos, et, comme si me ; aussi atteudait-elle avec irapatience lo 
ges électoraux de France qui ont des dé- n’a été résolu qu’enpar- I en ce jour de déraison personne n’avait été an- 1 jour de la disenssion. Le Midi a tonjours paru
putés á élire et qui n’avaieiit pas été con- ¡j pĝ  naturel aussi que les informa- dessus des emportements snbits, la démission de 1 á la droite, et non absolument á tort, comme
Yoqués pour le 27 a v r i l , .......................... tions tombées dans lo domaine de la publi- 5 {  (jrévy,Thonorable président de la Chambre, le foyer des opinions répoblicaines les plus ra-

Ainsi que nous avons deja eu Toccasion cité ne soient ni precises, ni completes. ggj gjgj.g gg g âve incident. Quoique Ton dicales, de la propagando révolutionnaire, et
le dire, on espere que cette mesure « Le résuUat general des conférences -*

ces sur actions et obligations ue forment dans

d'un miilion, et Ik comme dans la capitale ce travaux qui l’attendaient. | de le dire, on espere que cette mesure I .  l,e résultat général des conterences ne i bca„coup dit que la droite cherchait de- I l'histoire de la raunicipalité lyonnaiae n’était
sont les avances snr fonds publica qui tiennent p„„r compléter les renseignements sur les aura pour résultat d’écarter la candida- ponrra étre constaté i  titre defimtif qn aprés io„gtemps nne occasion de renverser pas faite ponr lui concilier ses juges. Le comité
la premiére place ; mais, tandis que lea avan- ] principanx résnltats dea explorations faites de M. Barodet á París et d’assuver la de nonyelles négociat.ons, que les ■nembres de ^  » remplacer par an préai- de aalnt pnblic, issn spontanément de la révo-

tns les steuDcs tonreménes.— renseienements I , \r Vmis avnns conference sont convenus d entaraor, — né- puui yui uu yicai uc oaiut i. u , ^victoire de M. cíe xlemusai. .>ous avoní> | v,„cí. la T,rAjaf rio 1 dent pris dans ses ranga, et que M. Grévy lotion du 4 septembre, et les conseils mnmci-
également résolu á abandonner son fau- ! paux qui lui ont succédé, déclaraieat avoir pour

est plus que probable que Tagitation I ennemis « la légalité et TEtat, * créaient, en
Chambre a gagué jusqu’aux meilleors es- joignant les faubourgs á. la ville de Lyon, un

. , , o . T I ___________ _ -- •»— -------» --------  ----- I * - - j r 1 ‘ ' * , t-w,.», et que, de part et d’autre, on s’est maire central, •« sorte de roi Péthion, » et fai-
lenr est assigné k St-Pétersbourg. Le porte- |  ̂Nouvelles. » D’aprés ces données il est évi- en faveur de la politique du message du o Communications des journaux, ni .Tan rejet  ̂pinflagneg déplorable du moment. aaient, il faut Tavoner, triste figure par leur

de 53 1 ¡2 ra.; il a done augmenté de 3 3/4 m.; 
toutefois nous ne savons pas pour combien y 
figarent les « comptes spéciaux en effets, > qni,
au ^  I i>£gt, et en passant devant la ville de Kounia- 1 vivement, mais_ nous ne sommes pas 1  ̂Qaei[e sera la nature du résultat général 1 événement a profité au point de vue politique. I taché 14 départements de la grande masse fran-
portefeuille et en absorbent la moilie. En tout q aboutit k la partie inférieure de a méme d en juger, car, —■ a cause des lé- conférences, c’est, comme nous Tavons EUg  ̂gn majorité au jour du scrutin, gráce «aise, telle que nous la concevoos, si notro
cas, le portefemlle de la province est bien au- pjV jnoQ.Daria actuel. au nord de Khiva. tes de Páques, 7“ nous n ayons pas méme gg gĝ  egeoj-e incertain. Mais ce 1  ̂i’abstention incompréhensible d’une centaine pays n’avait eu une conscience encore trés
trement considerable que celui de la capitale I L’gxjstence de ce bras bous était coiinue, mais requ aujourd’hui la liepuhhque frangaise, qni est certain, par coutre, c’est que Teniente membres de la gauche et e’est M. Buffet puissante de son unité ; c’était ce comité enfin 
(57 1/5 m. contre 6 3/4 m.); en echange aussi, qq jg g ôyait nnique jusqu’i  présent. Cette sé- dont les appréciatioiis auraient été cuneu- sur des problémes ardas n’est point facilitée fauteuil de la orésidence en rem- qui avait arboré le drapeau rouge en ces jours
la rubrique des effets eo s^ffrance, qui n est á paratiou en deux bras, telle qu’elle est consta- ses á connaltre. . . .  les journaux accompagnent d une vive J J  ^  ^ . ^es deux noms en di- déplorables. On comprend le réquisitoire pas-
St-PéterBbourgqnede7,500 r,est en province tée aujourd’hm d’apres les données les plus On trouvera plus lom la circulaire du polémique les negociations qui doivent aboutir P ^  caractériser ce changement sionné de la droite en présence de cet esprit
solíante fois pías élevée. positives apparatt comme un fait tout nouveaa. Jéróme Napoleón, dans laquelle il á c e t » - p o u r  caracienser ce tuaug.meui. j sm» «u  1

Dans la série des opérations commcrciales, | Le bras méridional, qoi est en méme teraps le | des mesures arbitraires au’il a 1 —
á cette entente » | assez pour caractériser ce changement

La destitution du bourgmestre de Stras- aux yeux de tous ceux qui savent combien peu
on du moins des opérations qui figurent sous 
cette rubrique, une des plus iutéressantes res- 
tera toujours celle du secours que la capitale 
préte k la province ou en retire. La rubrique 
des comptes courants de la Ban ,ae avec ses 
succursales nous renseignera ce sujet. (Dette 
rubrique — nous Tavons constató bien des fois 
déj& — n’a jamais été la méme daos le bilan 
des succursales it dans celui de Tétablissement 
central. Aujourd'hui, qne les deux bilans se 
trouveut fondas ensemble, la différence qu’ou

,*  T *; , ,1,1 pfí̂ ttqne, s abstient de toute récrimination (le rentrée des vacances; mais
do khanat de Boukhara. jamais a arraclier le nom de Ñapo on nationalité et insiste priucipalement sur ce que ggt pas moins significative.

On peut espérer que Texpédition de Khiva c(Eur du peuple tranqais. jg gouvernement doit dessiner son attitude avec
étendra d’une maniére notable nos connais- | _  . , . , , ,,, npttpfé
sanees sur Tancien lit de TAraou-Daria, et En Angleterre, la question de 1 even-  ̂ sommes, dit-il, k la veille des élec-
éclaircira une des questions les plus importantes tualite de Ja mort du pape a serví aussi conseils généraux et les conseils
de la géographie physiqoe, non seulement de ces jours derniers de théme aux apprécia- d’arrondissemeut, et Tanuóe prochaine auront 
TAsie céntrale, mais de tout le glohe. I tions de la presse. Le D aily Telegraph, jjg  ̂|gg éiections au Parlement de Tempire: en

La Société, désirant obtenir du séjour de nos oreane ministériel, est persuadé que cet viendrons-nous k avoir des députés qui ne

Ce qui lui donne une gravité particuliére, 
c’est Tantipathie de caractére qui existe entre 
M. Buffet et le président de la république. Ou 
ne saurait voir deux natures plus opposées, et 
plus d’uue fóis déjé Timpatience nerveuse de

révolutionnaire oü elle voit, non sans raison 
un ennemi irréconciliablo de Tordre. Le projet 
de la commission demandait done la suppres- 
sion de la mairio céntrale, et le gouvernement, 
qui proposait d’abord un moyen terme, s’est 
fait, en la personne de M. de Goulard, Tins- 
troment des rancunes de la droite.

Etait-il politique de soulever ces questions si 
dangereuses et de courir si volontiers au de­
vant de quelque manifestatlon désordonnée 
dans la seconde ville de France ? Ces manifes-

M. Thiers a eu peine k se contenir devant Tat- tations, la droite était non-seulement préte k

Banque une dette de 27,720,150 r. envers les | graphique, en ayant soin de noter les qnestions I cune puissance étrangere ne pourrait 
succursales, différence : 31,600,000 r. Méme sur lesquelles Tattention Jevra se porter de parer de ce prétexte pour intervenir dans 
en déduisant de ce chiffre les billets á ordro 1 préférence. Ces instructions ont été envoyées | les affaires inténeures de 1 Italie. Le Icle-
que les succursales ont tirés pour la somme 
de 13 3/4 millions, on trouve encore une diffé­
rence de prés de 18 millions. Pour nous rea- 
dre un compte exact da la situation vraie des 
succursales vis-á-vis de la Banque, il convient
de mettre en présence les sommes confiées aux 1 novsky, des Instruments devant servir é 
premiéres par le publie et les Services que ce- | observations magnétiques.
Ini-ci en retire. Nous trouvons alors: 103 mil- I Aprés cela, le secrétaire a annoncé é 1 as-
lions de comptes courents, 20 1/2 m. de dé- qu'une des questiOQS relatives i  la

J .f * 1 (K statistiquedeJa Russie, sur laquelle la Société
póts, soit 123 1/2 m. de passif, contre 57 1/5 I géographie avait déjé fixé son attention de- 
raillions d escompte, 14 m. d avances et 20 4/5 I ¡Qpgtemps, savoir: Tenquéte relativo k la 
millions d'encaisse disponible, en tout 92 ra. I pgtite indnstrie (KVCTapua»), a pris actuelle- 
k Tactif. Les succursales n’avaient done k dis- I ment, gráce á Tentfemise des membres de la 
poser que de 31 I ¡2 m. et si elles ont puavan* [ Société d’économie rurale de Moscou, un ca-

. , r.. L j  I cinquantaine. ür, un des travers de I honorable I n’était pas
Z Z l l í  es" pt^rsuadTV’un" nouveau conseil Président do la république est de se refuser á do la suppression do la mairie céntralo. Cette 
élu sera animé des mémes sentiments qoe le accorder aucune autorité á tous ceux qui ne population a toujours été fort attachée á son

Buffet est un autonomie municipale; sonvent méme elle est

catholiques, les Italiens sont les moins ac- mr fauts, et on assure que dans plusieurs circons- soucieuse de faire prédominer son opinión que
cessihles á ces idées exagérées, moitié po- ^ o b l  so if de sym patS  taiices il se serait plaiot que M. Thiers füt de se conformer á la légalité générale. La tá-
litiques, raoitié religieuses, que 1 on appelle démentir la confiance du souverain au- plus absolu que Louis XIV. Tout cela peut che du prófet do Rhéne est toujours difficile,
uUramontaines. | qael il doit ses fonctions. amener bien des chocs, et TMstoire des deux et il y a lá sórement un danger, mais ce n’est

Le correspondant de VAugshurger Zeitung \ derniéres semaines nous montre quelle part il j pas en refusant k la ville de Lyon ses droita
légitimes que Ton conjurara ce danger.Le Times constate dans un de ses der-

cer á la Banque 59 1 /3 m., c’est qu’elles ont 
dá puiser la différence dans la réserve des bil­
lets de crédit qui est á leur disposition.

Remarquous ici que Ies succursales cm- 
ploient les 3/5 de lenrs capitaux on escompte 
et avances, tandis que la Banqae céntrale, qui 
a 25 7/10 mili, de dépéts á vae, 47 2/5 m. de 
comptes courants á intéréts, 3 1/3 ra. de comp­
tes courants spéciaox, 18 4/5 m. de dépéts des 
anciens établissements de crédit et 11 2/5 m. 
d’intéréts das anx déposants, soit en tont 
106 1/2 millions (sans compter 14 3/10 m. de 
comptes courants sans iutéréts), n’en emploie 
que 15 millions environ en escomptes et avan­
ces et 22 2/5 m. si nous ajontons les 7 2/5 ni. 
avancés anx lombards des deux capitales.

Quant aux ressources disponibles, nous les 
voyons en ce moment assez considérables. La 
Banque a un encaísse de prés de 30 m., dont 
5 3/5 m. eu métal, et les succursales 20 3/4 ni. 
Coraparativement an I*» mars, c’est une aug- 
mentation de plus de six millions á St-Péters- 
bourg et de 2 m. euviroii en province. Mais si 
Ton remonte k une année en arriére, Taccrois- 
sement est bien plus sensible; au avril 1872 
Tencaisse de la Banque iTctait que de 12 2/3 m. 
(dont 5 m. en métal), celui des succursales 
était de 21 3/5 m. et dépassaít ainsi de 1 mil- 
lion environ le chiffre actuel. Quant anx mé* 
taux précieux et á la circulation, les premiers 
atteignaient il y a on an 180,690,000 r., la se­
conde 746,777,000 r.; aujourd’hui la Banque a 
pour 198,283,(XX) r. de métaux et le papier- 
moonaie en circulation atteint le chiffre de 
764,369,000 r. De part et d’autre il y a done 
accroissement de 18 millions et la proportion 
«st aujourd’hui au-dessas de 1 á 4.

SOCIÉTÉ IMPÉRIALE RUSSE DE GÉOGRAPHIE.

AssewbUe genérale du 7 tmrs 1873.
L’assemblóe générale de la Société impériale 

russe de géographie a eu lieu le 7 mars, sous 
la présidence de M. P. Sémenow, viee-prési- 
sident de la Société; MM. les membres bono* 
raires comte F. de Lutke et A. Lewchiue, et 
40 membres actifs y assistaient.

A Touverture de la séance le secrétaire, 
«omte C. Latke, a fait part k Tassemblée d’une 
beoreuse noavelle reque par la Société et qui

ractére plus officíel. M. le ministre des finali­
ces a conimuniqué au vice-président qu’il a dé- 
cidé, de concert avec le ministre de Tintérienr, 
d’organiser plusieurs expéditions pour étadier 
les conditions de cette industrie. Un plan gé­
néral d’opération qui embrassera les branches 
principales de cette industrie précédera Tenvoi 
des expéditions, qui seront munies de program- 
mes détaillés. Ce travail a été confié au conseil

niPr. niiméros nue les laboureurs anelais faut faire aux susceptibilités personnelles. . ^
s’e ^  dfouis beanconp d Alsaciens.  ̂ gg j^ggpéré C’est de Témotion causee dans le partí re-

re la u e  temos S  retourLr en Eurone -  de données^bliées par la C 7  1 arre- pablicain par cette loi sur la municipalité
?  W n P  (irH  Cité voitT ns ce ré fu S T a  tée dans sa marche quand M. Thiers et ses mi- lyonnaise, qu’est partie la candidature de M.
Lorgane déla Lite voitdansceiesuitaua de i’armeedeterreetdesforteressesetduco- urenant narti plus qu’il ne convient Barodet, que Ton oppose aujourd’hui á celle
confirmatiou de ses aiiprehensions au suje de comptabilité da conseil fé̂ déml, relati- l , ,  venus voter de M. d^Rémusat. C’otait peu connaitre Paris
des consequences de 1 agitation des I vement au budfitet mihtairo pour 1874. que ces I  ̂ ‘ ____ ’ . . . .  I . . . .... .....

de géographie. Le conseil a dccidé en consé-  ̂ „,ouveraeiit (les laboureurs ont eu des 
quence de prier le president de la seetion de ' 
statistique, M. de Bouschen, et deux membres 
de la Société, — élus par la seetion de statis­
tique, — de bien vouloir se charger des fonc- _
tions de dclcgués de la Société. | pas dirigé vers l6S colonies anglaisGS ce izrand

tails; il peut, selon Topinion da pére Palla- 
dius, étre facilemeut rétabli par on lingujste 
connaissant á fond les idiomes mongol, et oc-

quo le taux des 
decido solennel- 
par an la som- 

logeraeut de Tins-

ment préoccupé. Quant k Topinion des jour­
naux qui croiont a une dissolution prochaine, 
bien des esprits réflécbis sont loin de la 
partager, et craigueut que nous u’arrivious

mettre en lumiére le ñora de M. Barodet, et 
quand la mairie céntrale lui fut arrachée, ü 
deviut le candidat designé par Topposition 
parisienne. C’est une candidature toute

ele, avant Tépoque de Lama.
Aprés le rapport du secrétaire, M. A. Tillo, 

membre actif de la seetion d’Oreobonrg, a la 
son article sur le premier recensement, fait

k^uiumauco teuu .  , rüd comptéeiusqn'i . ------ - --------- m
feuille an"laise est de Tavis que cette jomssait préco- g pei^e ¿ cette sulution qu’il faut sou- circonstanco, car le mónte personnel de M.
uuiou est“  d’autaut plus iudispensable [ f™™™; ‘Too t X Z  \ ^  I

!’en est done fait de cette trévo dos partís 
que son logement est evalué k 10 tb. I qm s’appelle le pacte de Bordeaux. C est en 

mander. I par an de plus qu’auparavant! vertu de cette tréve qa’un répnblicain tel qae
. , \ La. Bromberger Zeitung ajoute qae Tinsti- M. Grévy avait pa obtenir la presqae unani- 

II résulte des premiers details arnves tutear en question a quarante ans de Service, mité de la Chambre. Mais noas ne reverrons 
de New-York sur le massacre des comrais- | --------^  —  | pi ŝ au fauteuil un président, fort de tant de

Rémusat, esprit si fiu, si distingué, sí profon- 
Uément pbilosopbe et bomme de bien, n’est 
possible que dans des temps révolntionnaires 
comme les nétres.

On ne concevrait pas comment une grande 
fraction du partí républicain commettrait 1» 
faute iusigne de voter contre le candidat de 1»

Tillo a procédé de la maniere salvante : 
D’abord il choisit ponr faire un recense- 

inent simultané, non pas un district géographi- 
que, — c’est-á-díre une contree quelconque 
renfermée dans des limites géograpbiques — 
mais un arrondissement administratif, c’est-á- 
ilire la quant ité de tentí's comptées par Tad- 
ministration d’un district, et que Ton connalt 
toujours d’uue maniére positivo, malgré les 
pérégrinations des Kirghizes. Ensuite, gráce á 
í’iiitermcdiaire du sultán Seidaline II, M. Tillo 
parviut, malgré le préjugé des Kirghizes d’a­
prés lequel le dénombrement serait contraire 
aax loi8 de Dieu et de Maboraet, — á déter-

reusemeiit blessé; seul le quatriéme délé- 
gué a pu prendre la faite.

Un télégramme de Washington en date 
da 14 avril nous a déjá annoncé que le 
général Grant avait ordonné de prendre 
les mesures les plus sévéres contre les 
Modocs.^ _̂_____ ___________________

DÉPÉCHES TÉLÉGKAPHKaUES
AQENCE INTERNATIONALE.

Constantinople, jeudi 17 avril.
Le Levant-herald a regu un avertiase-

heim et de Barr á Schélestad, 4,692,000; monde eut sa part de torts en cette joumée
ueim uo i>aix a ,,v„a,,wv, . ,, , ., ^  T P RnvPT 611 sommaiit Ic Drósí- beaucoup et ont de nombreux comités; les cou

L te  de l a  “l i g r ‘d f  “Muíboüaé-Bále dent de rappeler é l’ordre M. de Grammont, “®".''7/'/ti,e°Quan't“ M 'X n b fe
jusqu’á Huniiigue 632,000; 4" de Lauterbourg 1 ce dernier en maintenant son expression d im- | moins active. Quant aux p
á Strasbourg, 4,016,000; 5" de Mutzig á Ro- 
thar, 848,951; 6" de Steinburg i  BuscUwoiier, 
429,486 ; 7® de Tliiouvüle jusqu’á la frontiére, 
prés de Sierek, 2,595,100; pour la construc- 
lion d’uiie seconde voie de Metz par Thion- 
ville jusqu’á la frontiére du grand * duché, 
468,000 ; pour Tamortissement du reste de la 
somme d’acbat de Tembranchoment Colmar 
Munster, 514,934; pour Tacbévemeut, la ropa-

portinence, et M. Grévy surtout en obéissant 
si rapidement aux injonctions de la gaucho, et 
en jetant si aventureusement sa démission au 
travers de la mélee parlementaire. II tant que 
les saines traditions politiques soient bien p ir- 
dues diez nous pour que ceux qui ont la res- 
ponsabilité du pouvoir se croiont permis de la 
rejeter le jour oü, soit un moment de dépit,

i

por lui, de la population kirghize du pays gaires envoyés par les Etats-Unis pour alsace-lohraine. -  Voici le nom des nou- suffrages. Quelques voix de plus ou quelques république si Ton ne se rappelait que bien ra­
íl Orenbourg. La détermmation du chiffre de ^raiter de la paix avec les Indiens-Mo- velles voies ferrées qui vont étre établies en abstentions suffiront k y mettre des hommes reraent aucun pañi s’est refase le plaisir de 
L S  S  vfe nomde délégués étaient au nombre Alsace-Lorraine, et les sommes que chacune ^1, et les séances de TAssemblée n’y ga- donner upe lê ou au gouvernement, füt-ce une
T c e  p e a l  Pour k son buT M quatre : le général Canby et M. Tho- d’elles coütera. r  De Reding á Remilly 5 mi - g ’p̂ g en calme et en dignité. Tout le de celles qui pouvaient le renverser. Les partí-

 ̂  ̂  ̂ ' mas ont été tués et M. Maccham dange- lions 083,800 thal.; 2“ de Saverne á _Was5ej-| Joumée I sans de la candidature de M. Barodet s agitent

bien placés entre les deux partís extrémes pooT 
juger des chances de chacun, ils votent pour 
M. de Rémusat et doutent du succés. La pF®' 
fession de foi du ministre des affaires étrangC' 
res n’cst pas encore c(̂ nnue du pnblic, n)»i® 
elle est attenduc pour ce soir méme (!)•

(i) Nous en avons donné le texte hier aux 
nieres nouvelles. (La rédacttô -l

Ayuntamiento de Madrid
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eftt ptt croire qu’un ñora tel quQ 
vait se passer de commentaires e que a i 
ration da terrltoire était on t.tre sufñsaat. 
L'élection de M. Barodet, si elle se fait, aera 
ea pour programme l’intégrd du um-
versel et la dissolution immédiate de lAssem-
blée

Le gonvernemeiit, qui a fait une manoeuvre 
daugereuse eu laissaut mettre eu avant le uom 
de M de Rémusat, n’a pas fait une fante moin- 
dre en retordant les élections du départeraent 
da Rhóne, oü il y a deux places á reraplir. S’il 
avait convoqué les électeurs de Lyon en méme 
teraps que ccux de París, ce Bont ceux de Lyon 
qui se seraient chargés de protester contre la 
loi de l’Assemblée en nommant chez eux M. 
Barodet, et c’eílt été moindre mal. Le gouver- 
nement l’a eompris, et Pon dit que lo décret de 
convocation va paraitre au Journal officiél 
pour achever les élections complémentaires au 
comsiencement de mai. II est á craindre qu’il 
no soit trop tard pour changer le courant des 
élections parísiennes. L’échec de M. de Rérau- 
sat serait regreltable á tous les points de vne. 
La droite s'cn servirait d'une maniére redou- 
table; elle effraierait une fois do plus les con- 
servateurs avec la spectre rouge, et le gouver- 
nement lui méme résisterait diffieilement & sa 
pression.

Les quelques rénnions publiques qui se sont 
déjá tenues rappellent, malgré l’état de siége, 
les clubs des plus raauvais jours. Ce qui n'est 
pas fait pour rassurer les vrais libéraux, c’est 
que les journaux catholiques et légitimistes 
combattent ouverteinent la caudidature de M. 
de Rémusat, et, tout en cherchant des candi- 
dats impossibles, ne cachent pas qu’ils font 
des vceux pour le succés de M. Barodet. II ne 
faut pas perdre de vue que les élections du 27 
avril auront une grande importance, car, peut- 
étre á tort, on les prendra córame un índice 
précorseur des élections générales, et chacun 
voudra y voir l’anuonce da partí qui doit 
triompher. C. R.

La circulaire de M. de Rémusat inspire 
au Temps les réflexions suivantes:

C’était, cGS jours derniers, une question de 
savoir si M. de Rémusat ferait une profession 
de foi ou n’en ferait pas. Quelques-uns des 
journaux qui soutiennent sa candidature lui 
conscillaient de garder lo silencc, alléguant 
que son nom suffísait. M. de Rémusat n’a pas 
tenu compte de ce conseil nn peu tiraide : il a 
parlé, et il a bien fait. Toute équivoquo est 
ainsi dissipée.

La profession de foi qo’on vient de lire n’est 
autre chose que le message de M. Thiers, re- 
pris et confirmé, accentué et développé. Les 
lois organiques que le gouverDement s'est en- 
gagé á présenter ne peuvent avoir, dit M. de 
Rémusat, •« d’autre objet que d ôrganiser le 
« gouvernemeni de la république, en la consoli- 
* dant par des institutions réguliéres, confor- 
« mes k rexpérienco de tous les temps, et 
« fondées sur Vintégrité du suffrage uráver- 
« sel. »

C’est done sur une confirmation et sur une 
interprétation républicaine et démocratiquedu 
message qne M. de Rémusat fonde sa candi­
dature. Et rhomme qni donne cette interpré- 
tation se présente avec une garantie bien su- 
périeurc á tons Ies mandats impératifs da 
monde. Cette garantie, c’est sa responsabilité 
de ministre, ayant mission de préparer les 
lois qni doivent consolider la répnblique, de 
les présenter et de les soutenir devant l’As- 
semblée. II sait ce qu’il dit et i  quoi il s’en- 
gage.

M. de Rémusat s’adresse au patriotisme de 
toas Ies partís. II avertit les conservateurs 
qu’il est républicain et qu’il ne voit de possi- 
ble que la république. II avertit Ies républi- 
cains que la république n’est possible qu’á la 
coudition d’étre un gouvernement ferme et mo- 
déré. 11 aura Ies suffrages des conservateurs 
qui préférent l’iutérét général et indiscutable 
de I’ordre á lenr goüt particulier et discutable 
pour une forme de gouvernement. Et il anra 
de méme les suffrages des républicains qui 
comprennent qu’il y a pour la république un 
intérét vital á. se dégager de la polítique des 
défis et des aventures. Ces derniers seront 
iiombrenx en dépit du vacarrae superficie! qui 
se fait antour de M. Barodet. Le partí répnbli- 
cain n’est pas tout entier dans les journaux 
qui ont la prétention de le représenter. Nous 
publions aujourd’liui méme une lettre de M. 
Littré qui résume en qnelqnes lignes décisives 
les raotifs qni recommandent et imposent la 
candidature do M. de Rémusat.

En revanche, M. de Rémusat n’aura pour 
lui ni les soi-disant conservateurs qui devien- 
uent subversifs des qu’il s'agit de république, 
ni les républicains que l’esprit de secte aveu- 
glü sur 1’iTitérét de leur partí et sur l’intérét 
du pays méme.

C’est la constitution d’uu grand partí répu- 
blicaia libéral et modéré qui est en jen dans 
‘̂ eíte électioD, et c’est notre conviction que la 
liberté et le salut méme de la France sont 
dans la constitution d’un tel partí et pas ail- 
leurs.

Nous devons remercier M. de Rémusat d’a- 
voirposé la question avec une si hante loyauté, 
avec nne si parfaite netteté.

Nous comparons la candidature de M. de 
Rémusat et celle de M. Barodet, etvoici ce que 
nous trouvons.

M. de Rémnsat représente trois choses. II 
représente le gouvernement de M. Thiers, c’est- 
á-dire le gouvernement qui a fondé la républi­
que et qui, k l’heure qu’il est, en est encore le 
plus réel appui, la plus solide garantie.

M. de Rémusat représente, en outre, dans 
ce gonvernement, Télcment le plus libéral, le 
plus sincére, celui qui répond le mieux k la si- 
tuation des choses et á. l’état de ropinion. Point 
d’arriére-peusée monarchique ni réactionnaire. 
La conviction que la France n’a pas autre 
chose á faire aujourd’hui qu’á tirer du régime 
qu'elle s’est donné la sécurité pour tous les iu- 
téréts et la satisfactiou des besoins modernes 
des sociétés.

Enfin, M. de Rémusat, par la signature qu’il 
a eu Thonneur de mettre au bas du récent 
frailé avec TAIlemagne, représente la cause 
qui doit tout dominer en ce moment dans la 
pensée de tout Franjáis, la cause nationale et 
pütriotique, le grand cenvre de la libération 
du territoire que le gouvernement actuel aura 
ie renom, dans l’histoire, d’avoir achevé avec 
Une rapidité et une puissance inespérées et in­
comparables.

Nous ne parlons point de la personne de M. 
de Rémusat, de cette distinctiou de Tesprit, de 
cette pureté de réputation, de cette súreté de 
caractére, de ce mélange de raodération et de 
nardiesse qui font de son nom, non pas l’orne- 
ment d’un partí,— M. de Rémusat n’a jamais 
uppartenu k aucun partí, -  mais la persounifi- 
cation du libéralisme de bon aloi.

Voilá ce qu’est M. de Rémusat et ce qo’il 
représente. Et maintenant quel est le candidat 
qu on lui oppose ? Loin de nous la pensée de 
pou3 associer aux accusations passionnées et 

dont la réaction cherche k accabler 
• Barodet. Nous ne somraes pas de ceux que 

cffraient, et qui croient qu’ane ques- 
I OU est vidéc, ou un individu jugé, dés qu’on

peut lenr attaiher le nom de radicalisme. Mais 
il n’cn reste pas moins que M. Barodet est un 
étranger cette ville de París appelée k se 
donner nn représentant; qu’il est aussi obscur 
que M. de Rémusat est illustre ; bref, que sa 
candidature, bien loin de s’appnyer sor Ies mé- 
rites de Thomme ou les nécessités d’nne sitna- 
tion politique, n’a été qu’un prétexte. II s’est 
tronvé nn partí anqnei la candidature de M. 
de Rémusat a déplu uniquement parce qu’elle 
était modérée ct sensée, et ce partí a demandé 
aux dreonstanoes le candidat qn’il ne savait 
oü prendre. Mará la candidature de M. Buró- 
det n’est pas senlemeut uno affaire de partí, 
elle constitne en méme temps, de la part de la 
gauche radicale, nn acte trés uouveau et trés 
grave. Elle n’est ríen de moins que la raptare 
de ce partí avec le gouvernement de M. Thiers 
et avec la république de M. Thiers. Elle est le 
manifesté d’une opinión extréme, qui avait su 
jusqu’ici se dissimuler, se subordonner, se ran- 
ger, mais qui perd patience aujourd’hui, et qui 
juge assez mal les circonstances pour croire 
que son jour est venu. II était difficile de com- 
mettre une plus lourde faute. Ce dont la répu­
blique a bcBoin en ce moment et aura besoin 
longtemps encore, c’est, avant tout, do rassurer 
les esprits. La France, il ne fant pas se faire 
d’illusion h cet égard, est résignée k la répu­
blique comme au seul gouvernement possible, 
beauconp plus qu’elle ne lui est attachee par 
conviction ou par cnthousiasme ; elle continué 
de réserver son opinión, son allégeanco méme, 
attendant de voir si ce régime est en état de 
répondre aox conditions d’un gouvernement 
véritable, d’assurer á la fois l’ordre et la li­
berté, de rassurer les intéréts et de satisfaire 
aux besoins du progrés. Voilh ce que la Fran­
ce, prise dans son ensemble, demande au nou- 
veau régime, et c’est pourquoi nous ne con- 
naissons pas de politiqne plus dangereuse, et, 
pour tout dire, plus anti-républicaine, que 
celle qui ne craint pas de se présenter en ce 
moment au pays sous la forme de prétentions 
absolues et de caudidatures extrémes.

Voici, d’aprés la Liberté., le texte de la 
circulaire adressée par le prince Jéróme 
Napoléon á ses électeurs— circulaire dont 
lexistence nous avait-été annoncée par le 
télégraphe :

La loi m’oblige a siéger au conseil général, 
la forcé m’en empéche.

Je tenterais uéanmoins de me reudre en 
France, si je ne devais y trouver les nouvelles 
violences d’un pouvoir arbitraire, puisque M. 
Thiers est au-dessus de la loi. Les soi-disant 
répnblicains, méconnaissant leurs principes, 
ont voulu que tout fOt permis contre nn Bona- 
parte.

Malgré la jnstice de ma cause, loyaleraent 
défendue par le rapporteur de la commission, 
une faible majorité a déclaré que le droit est 
primé par la forcé.

Ainsi done il a été décidé qu’un citoyen 
franqais qui n’est ni chef de dynastie, ni pré- 
tendant, qni ne rédame que ses droits de 
simple citoyen, reconnus deux fois par le man- 
dat qne vous m’avez confié, peot étre arrété, 
proscrit, et qu’il ne peut trouver de protection 
ni devant les tribunaux ni devant les représen- 
tants de la natiou.

Tela sont les nouveaux príncipes qne le gou- 
veruement qui s’est emparé de la France en 
1870 oppose aux principes de 89 !

Vous pouvez maintenant jnger la coalition 
de ces bommes qui ont commis l’attentat du 4 
septembre en présence de l’ennemi. lis vou- 
laient, disaient-ils, raffrancbissement du peu- 
pie et la liberté.

Le pcuple n a jamais été plus opprimé, plus 
pauvre, plus malbeureux, plus poursuivi que 
sous leur régne!

Quant k la liberté, qui oserait dire qu’elle 
existe en France ? Ce ne sont pas seuleraent 
43 départements en état de siége, c’est le 
pays tout entier livré aux caprices de l’ar- 
bitraire 1

Par son acte contre moi, M. Thiers a justifié 
devant Tbistoire et devant l’Europela mesure 
prise contre lui en 1851, et dont j ’ai contribné 
k abréger la durée.

Au nom de la jnstice, je me sais constam- 
ment opposé k tontes les proscriptions; c’est 
pourquoi j ’ai le droit de fiétrir celle qui me 
frappe.

Qne ces faits ne vous déconragent pas. On 
nons proscrit parce qn’on nous craint.

Quel est le secret de notre forcé ?
C’est que Ies Napoléon ont deux fois sanvé 

le pays et préservé la révolution en loi impo- 
sant les garanties sociales sans lesquelles tunt 
Etat tombe en dissolution, et qne, deux fois, 
les suffrages de la France ont approuvé leurs 
actes 1

On nons craint, parce qu’en debors des Na­
poléon il n’y a que deux minorités; Tune vent 
l’ordre sans la déraocratie, l’autre la déraocra- 
tie sans l'ordre.

Anssi, quoi qu’on fasse, on n’arracbera pas 
le nom do Napoléon da cceur du peuple!

Cuurage done 1 que cette nonvelle épreuve 
n’affaiblisse ni notre espérance ni notre foi! 
Dans cette lutte inégale ou je sais lalomnié, 
outragé, persécuté, vous me soutiendrez; vous 
ferez cesser mon exil.

J’en appelle au suffrage oniversel pour re- 
■ couvrer mon droit et juger mes persécuteurs.

Avril 1873. napoléon (jék6me).

S’il fant en croire la Liberté., l’on anrait re 
fusé l’antorisation de placarder la circulaire 
électorale en faveur de M. de Rémusat, dont 
le texte snit:

•c Citoyens électeurs,
■c Pas de pbrases. — Notre intention n’est 

pas d’attaquer Thonorable M. Barodet, mais 
de faire un appel á votre bon sens.—Quel est 
le but des soi-disant conservateurs siégeant á, 
Versailles ? C’est celui de renverser les minis­
tres républicains, fussent-ils les homraes du 
monde les plus sages, les plus capablcs, afín de 
les remplacer par des mojiarchistes.

« Le jour oü les partís coalisés auront ma- 
noenvró de fayon b s’emparer de tous les por- 
tefeuiUes, córame ils se sont déji emparés de 
la présúíence de l’Assemblée Nationale, ils 
chereberont k renverser M. Thiers et la répu­
blique.

« Si done, citoyens électeurs, vous ne voulez 
pas faire le jen de nos adversaires, vous vote- 
rez pour M. de Rémusat, ministre des affaires 
étrangéres de la république franyaise.

« HALET pére, BARRIOL, J. PRANCK,
«  E. FRANCK,

•« Electeurs du arrondissement. »
— Le Messager de París reyoit de M. Ed- 

mond Tarbé la lettre suivante :
« Mes chers confréres,

« Les républicains nous donnent un grand 
exemple ; pourquoi faisons-nous la sottise de 
ne pas le suivre ?

« Puisqu’on peut, en plein París, venir dis- 
cuter la candidature Barodet, pourquoi ne dis- 
cuterions-nons pas, nous, des candidatures con- 
servatrices ? Pourquoi toujours l’entente chez 
eux ? Pourquoi toujours l’indiscipline chez 
nous ?

«Je vous convie done, vons toas de la presse 
monarchique, b prendre avec moi l’imtiative 
d’une réunion publique conservatrice.

« Si le projet vous agrée, dites-le-moi dans 
vos journaux de ce soir et de deraain raatin ; 
si vous acceptez, nous déciderons du jonr et du 
lien de reunión.

« Chaqué candidat monarchique pourra étre 
présenté et accueilli. Nous nous « ngagerons 
d’honneur, tous, k soutenir la candidature de 
celui qui aura obtenu la majorité dans cette 
séance, qu’il soit bonapartiste, légitimiste, on 
orléaniste.

« Cela vous va-t-il, mes chers confréres ?
« Si oni, nous tenterons ensemble de faire 

triompher le partí de l’ordre, méme dans París.
«Si non, nous aurons au moins \\ consciencc 

d’avoir fait notre devoir légalement et coura- 
gensement, et la responsabilité de Tavenir ne 
retombera pas sur nous. < edmond tarbé. »

— Une dépetation de jennes Crees s’est pré- 
sentée le 14 avril au Journal des Débats pour 
exprimer les regrets que leur fait éprouver la 
mort de M. Saint-Marc Girardin. On sait que 
M. Saint-Marc Girardin s’était fait, dans le 
Journal des Débats, le défenseur des ehrétiens 
de la Gréce et de l'Asie Mineare, et personne 
n’a oublié les excellents articles, pleins d’es- 
prit politiqne et de coenr, qu’il a publiés ponr 
soutenir leur cause. Les Grecs surtout se les 
rappellent, nous n’en sommes pas surpris; mais 
comme la reconnaissance honoro ceux qui l’é- 
prouvent autant qne ceux qui en sont l’objet, 
nous sommes henreux de mentionner la démar- 
cho qui vient d’étre faite auprés de nous. Les 
Grecs qui composaient la députation out de­
mandé b prononcer un discours sur la tombe 
de M. Saint-Marc Girardin et á. remercier une 
derniére fois cet homme éminent et généreux 
de l’appui qu’il leur a constamment prété.

{Journal des Debáis.)
— Les troupes allemandes ont comraencé le 

12 avril renlévement de leur gros matériel de 
la place de Belfort.

Les énormes piéces d’acier ont été placées 
sur waggon; trois d’entre elles ont déjb été ex- 
pédiées k cette date. (Messager de París.)

— Le procés suivant va étre appelé le 22 
avril, devant le tribunal de Poitiers.

Vingt jours aprés le conp d’Etat de décem- 
bre 1851, un citoyen du départeraent des Deux- 
Sévres, M. Amy, qne ses opinions républicai- 
nes avaient signalé k l’attention, fut mis en 
état d’arrestation sans aucune forme de procés 
et incarcéré au donjon de Niort, d’oü il ne sor- 
tit que le 29 mars 1852. Au moment oü il fnt 
tiré de son cachot, ordre lui fut donné de se 
trouver á un jour fixé au Havre pour y étre 
embarqué á destination de l’Angleterre. Íl n’é­
tait rendu k la liberté que pour étre condamné 
k Texil.

Aprés la chute de Templre M. Amy, de re- 
tour en France, se mit b la recbercho de ses 
proscripteurs; il en trouva un b Laval, M. de 
Sainte-Croix, qui était préfet des Deux-Sévres 
b I’époque susdite et qui était devena payeur 
général du département de la Mayenne. Des 
deux autres membres de la commission mixto 
de Niort, l’nn, le colonel Lions, était mort, et 
qnant au procureur de la république Savari, 
on ne savait ce qu’il était devena.

Dans ces conditions, M. Amy fit assigner M. 
de Sainte-Croix devant le tribunal de Laval, 
qoi refusa de se prononcer sur le fond du pro­
cés, par ce motif que le fait dont 11 s’agissait 
était antérieur au décret du gouvernement de 
la Défense nationale da 19 septembre 1870, 
par lequel avait été abrogó l’art. 75 de la 
Constitution de l’an VIII, et qu’eu vertu du 
principe de non-rétroactivité, il était indispen­
sable que le conseil d’Etat eút antorísé les 
poursuites. Depnis, le conseil d’Etat a décidé 
que le principe de la non-rétroactivité des lois 
n’avait pas d’application en matiére de procé- 
dure, et qne, dés lors, l’article 75 et toutes les 
dispositions des lois antérieures sous lesquel- 
les les fonctionnaires se trouvaient b l’abri 
ayant été abrogés, il n’y avait point, en cas de 
poursnites, b s’occnper de la date du fait in­
criminé ni de l’autorisation du gouvernement.

Dans rintervallc, M. Amy avait retrouvé M. 
Savari, qui habite une de ses propriétés aux 
environs de Lusignan, dans le départeraent de 
la Vienne, et, profitant du bénéfice de la loi, il 
l’a fait assigner, ainsi qne M. de Sainte-Croix, 
devant les juges du tribunal de Poitiers, qui 
seront bientót appelés b se prononcer.

(Bépublique fran^ise.)

Vlíalie dit savoir que la reine Isabelle, qui 
était attendue b Rome le 12 avril, aurait l’in- 
tention de se fixer en Italie.

— Sous le titre : UAmmiraglio di Persano 
nella campagna navále delV anno 1866, vient 
d’étre publié á Tarín un petit volurae que peu 
de personnos peut-étre prendront encore la 
peine de parcourir, tant les faits qu’il expose 
paraissent déjb loin de nous, mais qui mérite 
cependant l’attention de rirapartial historien 
comme celle « des amis » auquel il est dédié. 
Ce volume est « un recueil d’éclaircisseraents 
et de documeuts présentant un témoignage ir- 
réfragable » sur laconduitede l’arairal Persano 
dans la campagne uavale de 1866, et pai'ticn- 
liérement b Lissa.

L’autenr n’a vonlu, dit-il, « ni se venger, ni 
récriminer : les homraes de bonne volonté sau- 
ront reconnaitre la vérité. » Ceux de nos lec- 
lenrs qui ont encore présenles b la mémoire 
les lettres de M. Petrucceli della Gatina sur la 
campagne d’Italie et la journée de Lissa, si 
funeste b la marine italienne, ne liront pent-étre 
pas sans intérét les piéces b I’aide desquclles 
le comte de Persano, condamné par la baatc 
cour de jnstice de son pays, croit pouvoir ex- 
pliquer sa conduite et repousser le reproche 
d'incapacité et de Ibcheté qui lui a été adressé.

{Journal des Débats)

— Les 97 curés récalcitrants du Jura ber- 
nois ont décidé de se conformer anx ordres du 
gouvernement qui leur interdit de faire le pré- 
ebe, mais qni leur laisse célébrer la mease et 
remplir en général les fonctions de simple pré- 
tre.

— On lit dans le JourrUU de Genéve du 13 
avril :

« Nous avons reyu bier la visite de M. Bar- 
bier-Muser, chef de la maison de banque de ce 
nom b Bienne, dont le Handels-Courrier, sans 
le nommer, il est vrai, mais en le désignant 
suffísamment, avait annoncé l’arrestation et la 
séquestration par des brigands aux environs 
de Sorrente.

« Quoique nous ayons déjb démenti ce fait, 
M. Barbier-Moser nous prie de déclarer encore 
une fois qu’il n’y a absolnment ríen de vrai 
dans cette singuliére raystiflcation. Le pays 
aux environs de Bórrente est, dit-il, parfaite- 
ment sür et Ton peut s’y aventurer sans courir 
anean danger. »

— On écrit de Nenveville (cantón de Berne) 
au méme joumal que le jeudi 10 avril, vers 8 
heures 35 minutes du soir. deux assez fortes 
secousses de tremblement de terre, se succé- 
dant b 3 on 4 secondes d’intervalle, ont été 
ressenties dans cette ville.

Les oscillations n’étaicnt que de coarte du­
rée et semblaieut venir du sud-ouest.

On lit, d’autre part, dans la Liberté de Frí- 
bourg :

« Hier au soir, la population de notre ville 
a été viveraent impressiounóe par deux fortes 
secOQSses de tremblement de terre. se succé- 
dant b trois ou quatre secondes d’intervalle, et 
accompagnées d’un bruit sourd. Le phénoméne 
s’est produit b 8 heures 3l minutes. La pre- 
raiére secousse a otó la plus forte et a eu le 
plus de durée ; la seconde a été coarte et un 
pea plus faible. La direction des oscillations 
kait du sud au nord. »

II est assez curieox de noter que c’est b la 
méme date qu’un tremblement de terre, — s¡- 
gnalé par le télégraphe, — a fait 800 victimes 
dans le San-Salvador (Araérique céntrale.)

— La commune de Sevelen, dans le cantón 
de St-Gall, a appris avec constemation la non- 
velle du naufrage de VAtlantic; on craint en 
effet que toute la colonne d’émigrants partie 
de cette contrée il y a quelques semaines n’ait 
pris passage sur ce vapeur; aussi il n’est pas 
de famille qui u’attende aniieusement des dó- 
tails plus circonstanciés sor ce sinistre.

S u liia e .
Voici quelques renseignements intéressants 

sor les exportations de la Suisse aux Etats- 
Unis pendant les neuf derniéres années.

Cette exportation a été :
En 1864 d’une valeur de 37,256,642 fr. 
En 1865 » 49.280,049
En 1866 * 58,658,273
En 1867 » 39,260,318
En 1868 * 41,304,991
En 1869 * 53,931,428
En 1870 » 69.190.244
En 1871 * 80,675,681

On voit qne pendant ces huit années le 
commerce suisse avec les Etats-Unis a subi des 
fluctuatioDS assez fortes. CepenJant la moyenne 
est do 53,694,716 fr.

Or en 1872 l’exportation aux Elats-Unis a 
été de 79,501,103 fr., soit de 1,174,578 franes 
moins forte qu’en 1871, mais de 25,806,387 fr. 
plus élevéo que la moyenne des huit années 
arécédentes.

L’article qui donne le cbififre le plus elevé, 
c’est la soierie (plus de 40 millions); vien- 
nent eusuite ; les raontres et piéces de montre 
(plus de 18 miUioQs), les broderies (plus de 
11 millions), les étoffes de coton et de laine 
(prés de 3 millions), les fromages (plus de 2 
millions), puis les onvrages eu crin et paille, 
les boites b musique, les cuirs, etc., pour des 
sommes de plus en plus faibles.

Si l’on compare 1872 b 1871, qui a donné le 
cbiffre total le plus élevé, on voit qu’en 1872 
il y a eu augmentation de presque tontes Ies 
rubriques, sauf sur les objets en paille et en 
crin. Cette derniére rubrique a été en déficit 
de 2,781,943 fr. et c’est b cela seulement qu’on 
doit lo cbitfre total plus faible de 1872.

Dans cette derniére aunée, Zurich a expédié 
pour 84,278,136 fr., B&le pour 40,619,289 fr. 
et Genéve pour 4,603.678 fr.

Eapairne.
Les éclaircissements donnés par Morales, 

commandant de Berga, détruisent raccusation 
lormulée contre lui par M. Penina, député du 
district. Le rapport du général Contreras 
prouve que les volontaires commandés par 
M. Penina faiblirent et compromirent la dé- 
fense. La popnlation accuse M. Penina et veut 
lui demander compte de son accusation de 
trahison.

Morales dit que les carlistes ne lui ont 
fait aucune proposition. Une fois prisonnier, 
00 le fit mettre trois fois b genoux pour le fu- 
siller.

— On mande de Barcelone, le 12 avril;
« La nuit derniére, il y a eu une grande 

alarme b Hosta, Fraucles. Sans, Bordetta,Hos- 
pitalet, Cornelia et autres villages situés prés 
de Barcelone, sur le bruit de l’arrivée des car- 
listes. Les volontaires ont conru aux armes et 
sont sortis b la recherebe de reonemi. Cette 
éraotioa s’est propagée jusqu’b Barcelone, oü 
les conseillers municipaux, les membres de co­
mités et le chef des volontaires se sont réunis 
pour aviser b ce qu’il fallait faire dans ces cir­
constances.

< On n’a tronvé aucun carliste; mais les vo­
lontaires de Sans et de l’Hospitalet ont fait 
fea les uns sur les autres. II y a eu un 
homme tué, et le cheval du commandant a été 
blessé.

« On dit que la position de Saballs est trés 
critique; mais les carlistes connaissant bien le 
pays, il ne leur sera pas difficile de se tirer 
ci’un mauvais pas.

« II est inexact, comme le prétendent cer- 
tains journaux, que Menotti Garibaldi soit 
venu pour combatiré les carlistes. Cette nou- 
velle est dénuée de fondement.

« D’ailleurs. dans cette gnerre d’escarraou- 
ches et d’embuscades, la connaissance des 
localités étant indispensable, Menotti Gari­
baldi ne ponrrait jouer qu’un réle peu im- 
portant.

« Un ordre récent de Saballs interdit l’io- 
troduction dans RipoU de toute espéce de jour- 
naux, sous peine d’une amende de 500 réaux 
et de mort en cas de récidive.

« La nuit derniére on a arrété b Barcelone 
trois on quatre chefs carlistes porteurs de pa- 
piers importants.

« L’alarme qui a eu lieu la nuit derniére, b 
Sans et b Hospitalet, a été causée par une er- 
reur de la sentinelle de la toar de San Bandu­
llo del Lorregat.»

A ni^rlque*
La découverte de nombreux actes de 

prévarication aux Etats-Unis inspire au 
Journal des Débats Tarticle que voici:

Aux bons citoyens jaloux de l’honnour de 
leur pays, aux fonctionnaires désireux de rera­
plir en conscience les devoirs de lenr charge, 
aux commeryants et aux travailleurs qui font 
de la probitó la régle de leurs actions, Ies 
Etats-Unis ont offert dans les derniers temps 
un triste et décourageant spectacle. La soif de 
la richesse est arrivée dans ce pays b un tel 
point que, pour beauconp de gens, tous Ies 
moyens de l’acquérir sont trouvés bons. et qu’b 
lenrs yeux, comme b cenx de maint fonction- 
naire public, l’inventeur d’un good jób a droit 
b l’impunité. C’est, semble-t-on croire, b ses 
victimes b se teñir en garde; le jóbber finan- 
cier et le carpet bagger politiqne ne font, eux. 
que marcher adroitement au but qu’ils s’étaient 
proposé. Si, pour atleinjre ce but, ils ont dé- 
passe la ligne qui separe le bien du mal, le 
juste de l’injuste; s’ils ont, dans leur course 
aprés la fortune, ruiné moralement ou maté- 
riellement les bommes qui leur out serví d’ins- 
truments, peo importe : le snccés les jostifie.

C’est b cette perversión des idées morales 
qu’il faut attribuer en partie les faits scanda- 
leux dont il a déjb été question dans ce Journal 
et Timpunité presque totale de leurs auteurs. 
M. Pomeroy vit au Kansas comme s’il n’avait 
pas été convaincu d’avoir acheté b beaux 
deniers comptauts le posto de sénateur de 
l’Etat; le héros du Crédit Mobilier, M. Oakes 
Ames, se fait décerner des ovatious par ses 
concitoyens du Massacbussets, et nulle pour- 
suite n’a été exercée contre ses associés et ses 
cómplices. Les deux vice-présidents des Etats- 
Unis compromis dans l’affaire n’ont pas eu á 
répondre de leurs actes, car l’un deux, comme 
l’a dit un Journal américain, était encore en 
exerdee, et l’autre allait y entrer. Les séna- 
teurs et les députés qui s’étaient iaissé cor- 
rompre out continué de siéger, et ces derniers, 
avant que le Congrés se séparbt, ont voté sans 
scrupule la loi qui, en portant rindemnité ac- 
curdée aux représentants b uu plus haut cbiffre, 
faisait b chacun d’eux, ponr la péríode légis- 
lative éconlée, présent de 5,000 doUars. Le 
carpet baggisme fleurit toujours b la Louisianc, 
oü deux gonverneurs se sont récerament dis­
puté le pouvoir les armes b la niain; les au­
teurs des fraudes commises k New-Iork atten-

dent encore d’étre jugés. et le général Fré- 
mont, déjb condamné pour sa particípation b 
l’affaire du chemin de fer Memphis él Paso et 
déclaré en faillite par le jury de Cincinnati 
pour nne autre cause, adresse aux journaux, 
sur sa conduite, des explications qu’une partió 
da pnblic trouve suffisantes.

A tous ces faits scandaleux, on peut anjour- 
d’hni en ajouter d’autres. Une instructiou, di- 
rigée par un comité do Sénat, vient de proa- 
ver qu’nn des membres de cette Assemblée, 
M. Caldwell, du Kansas. n’a obtenu son siége 
qu’au moyen de l'acbat par lui fait, moyennant 
nn millier de dollars dans nn cas. un beau che- 
val dans l’autre, une somme ronde pour le can­
tón dans un troisiéme, du nombre de voix qui 
Ini était nécessaire. Deux collégues de M. Cald­
well, accnsés d’avoir agi comme Ini, ont eu 
peine b se jnstifler. Enfin le reproche de népo- 
tisme, auquel le président des Etats-Unis lui­
méme a déjb été exposé, est adressé de non- 
vean pnbliquement b ce premier magistral de 
la répnbliqne, qni, d’aprés le New- York Herald, 
anrait toléré la promotion de son fils, tout 
jeune encore, du raug de lieutenant en se- 
cond b celui de lieutenant-colonel de l’armée.

Nous u’avous nulleraent, en signalant ces 
faits, l’intention que nous a attribuée VAmeri­
can Begister, d’abaisser les Etats-Unis au pro- 
fit des nations européeunes. II y a partout, 
nous le savoQS de reste, des iutrígauts, des fai- 
seurs, des agioteurs, des carpet-baggers; par­
tout on rencontre des gens peu scrupuleux sur 
les moyons de s’enrichir. et l’on peut constater 
l’existence d’on monde intérlope dont les pro- 
cédés sont heurensement inconnns b la grande 
masse de la population. Ce que nous voulons, 
c’est encourager la résistance b ces procédés 
et réveiller chez les bommes qni sont chargés 
de représenter et de servir une nation le senti- 
raent de leur responsabilité, espérant que le 
jngement droit et le sens honnéte do la popu­
lation feront le reste. Et cet espoir, en ce qui 
touebe les Etats-Unis, semble dés b présent 
jnstifié. La vigoureuse initiative de quelques 
journaux, le New-York Herald en téte, a déjb 
produit de bons résultats. Ce n’est pas en vain 
que les actes de corruption que nous avons ci- 
tés ont été, ainsi que leurs auteurs, signalés au 
public, et c’est peut-étre sous la pression de 
ropinion que M. Caldwell, en prévision du ju- 
gement du Sénat, a donné sa déraission de sé­
nateur. La restitution au Trésor par plusieurs 
députés de la somme qui leur avait été payée 
aux termes de la nouvelle loi, et la réélection 
dans le New-Hampshire de trois députés qui 
avaient pour principal mérite d’étre restés en 
debors de tous les tripotages, d’avoir demandé 
qn’on poursuivit leurs auteurs et de s’étre pro- 
noncés contre l’application rétroactive de la 
loi sur l’indemnité des représentants, sont deux 
autres signes du cbangement favorable qui se 
fait dans les idées, et dont les honnétes gens de 
tout pays se féliciteront á bou droit.

On mande de New-York, le 15 avril, que le 
noramé Bidwell, impliqué dans l’affaire de faux 
concemant la Banque d’Angleterre, s’est évadé 
de prison b la Havane. On le snppose caché 
en ville.

ALLEJIAQNE.
La Provinzial-Oorrespondcne consacre elle 

anssi, — b la suite de la communication da 
Beichsanzeiger qu’ou a lúe plus baut, — un 
article b la question de I’auification du droit 
en Allemagne. Elle exprime le désir que « l’opi- 
nioD publique ne se laisse point aller b des 
excitations de hbtive impatience et que le bon 
sens de la nation allemande venille Wen esti- 
raer b sa juste valeur ce que les aspirations 
d’unité ont acquis daña le cours des derniéres 
années et ce qu’elles sont b la veille d’obtenir 
encore. »

« Le besoin de Tunité du droit, dit lafenille 
semi-officielle, s’affirme de plus en plus et le 
mouveraent national atteindra certaínement 
son but supréme dans la voie d’une sago en­
tente que l’on a suivie jusqu’b présent. »

FRANGE.
Les journaux lyonnais annoncent qne M. 

Cantonnet a envoyé samedi soir, 12 coorant, b 
M. Thiers, sa démission de préfet du Rhéne.

Le Journal de Lyon dit que l’ échec qu’il 
vient d’óprouver pour composer sa liste des 
maires et adjoints, et la nomination de M. Pas­
cal au poste de sous-secrétaire d'Etat, lui ont 
fait prendre cette détermination. M. Cantonnet 
part pour París dans le but de donner au pré­
sident de la républiqne des explications sur sa 
démission.

La France républicaine donne b cette dé- 
mission, qu’elle ditétre certaiiie. les mémes cau­
ses ; elle ajoute que M. Cantonuet a déjb quitté 
la préfecture.

Le Temps confirme aussi cette nouvelle.

NÉCROLOGiE. — M. Doriau, anclen ministre 
des travaux publics sous le gouvernement de 
la Défense nationale, est mort le 15 avril, aprés 
une longue maladie.

de sorte qu’il y a eu nn exeódant de recettei 
de 2 082,669 fr. _ ___________

ESPIONE.
On mande de Barcelone, en date du 13 avril;
« Si la qoestion des artillenrs finit par étre 

réglée, ce rkoltat ne sera pas accueilli avec 
satisfaction par les fédéraux. Lorsqu’on eut 
appris que l’affaire qui avait été la cause pre- 
mike de la désorganisation de l’armée était en 
bonne voie d’arrangement, les comités répobli- 
cains fédéraux se réunirent et décidérent de 
protester, en adressant au gouveroeraent nne 
communication qui faisait ressortir principale- 
ment le caractére aristocratique de ce corps ; 
ils demandaient aussi que les officiers déjb éloi- 
gnés lors de l’affaire du général Hidalgo ne 
fussent pas réintégrés.

« On n’a encore aucun récit officiél sor le 
combat de Puyeerda. On dit que l’attaque a été 
trés vive et la défense énergique. Les carlistes 
ont tenté plusieurs assauts et ont tonjonrs été 
repoussés. Ils ont dft se retirer b l'approche 
des colonnes de secours.

« Les fétes de Pbques se sont passées ici 
trés tranquülement.

« Les chefs carlistes qui ont été arrétés 
avant-hier pendant la nuit sont le colonel 
Gonzalés, les commandants Sotillo et Ros. Les 
denx preraiers venaient de Madrid et le troi­
siéme de Saragosse.

« II est inexact que le vicomtede Bonaldait 
été mis en liberté; il est toujours détenu au 
fort de Montjuicb, avec d’autres prisonniers 
politiques, en attendant la décision des tribu- 
naux.

« Le l "  et le 2* bataillon des goides de la 
députation ont fait une battue dans les monta- 
gnes de la contrée de Garriga, qui sert de re- 
traite b de nombreux cabecillas.

« Le colonel Cabrinety, dans sa marche vers 
Puyeerda, a rencontré á Ribas une bande de 
300 carlistes, qui se sont dispersés b son ap- 
proche, abandonnant les prisonrtiers faits b 
Berga. II a surpris d’autres carlistes dans les 
montagnes de Baga, qni sont actuellement cou- 
vertes de neige, et leur a fait subir une dé- 
route compléte.

« Hier soir a eu lien l’inaugnration du nou- 
veau cercle répnblicain fédéral, sons la prési- 
dence de M. Pablo Palios; les autorités civiles 
et militaires, la députation provinciale, les 
membres de rayuiitamiento, des cercles et des 
comités républicains, ainsi que les représen­
tants de la droite, étaient présents.

« M. Palios a ouvert la séance par un dis­
cours trés-bref; ensuite plusieurs membres ont 
pris successivement la parole, faisant tous une 
profession de foi démocratiqne fédérale.

« Les gonverneurs de Barcelone et de Tar- 
ragone ont déclaré que, en qualité de délégués 
da gouvernement, ils ne pouvaient faire une 
profession de foi fédérale, mais qn’iis la fai- 
saient comme particnUers. Le gouverneur de 
Tarragone a ajouté que l’intégrité de la patrio 
n’avait ríen b craindre de l’établissement de la 
répablique fédérale et qu’il entrevoyait le jour 
oü le monde entier ne serait gu’une grande fé- 
dération

« M. Rostan, an nom de la députation pro­
vinciale, et M. Buxo, au nom de l’ayunta- 
miento, ont fait une profession de foi analo- 
gne. » _ ____

AMÉBIQUE.
ÉTATs-ONis. — Washington, 14 avril. — Le 

général Grant a invité le général Sherman b 
donner des ordres pour que les Indiens Mo- 
docs soient chatiés comme le mérite leur crime. 
II considére leur extermiuation córame justi- 
fiée.

Austin Bidwell a été arrété dans la ville de 
la Havane.

GBANDE-BEETAGNE.
Une importante démonstration en faveur dn 

snffrage universel a eu lieu le 14 avril b New- 
castle. Les ouvriers minears des coratés de 
Northumberland et de Durham étaient accou- 
rus par mílliers, portant des banniéres prépa- 
rées depuis longtemps pour cette circonstauce 
et dont quelques-uues, d’une grande richesse, 
avaient coüté jusqu’b 70 liv. st. (1,750 fr.)

Ces ouvriers forraaient une procession entre- 
coupée par des corps de musique, et dont la 
longuenr était telle, qu’elle comprenait plu­
sieurs milles d’étendne.

Les mes de la ville étaient rempües d’nne 
foule immense venue ponr assister b ce mee- 
ting. qui comptait, assure - 1 - on, pías de
130,000 personnes. II a été tena dans une 
vaste lande avoisinant la ville, et sur laquelle 
on avait élevé six plates-formes pour les ora- 
teurs. Les propositions étaient présentées et 
discutées simultanémeut sur chaqué píate- 
forme.

Le meeting a d’abord adoptó une résolution 
déclarant que la distinction exisiant entre les 
élections parlementaires des bourgs et celles 
des coratés était une cause d’irrilation, qu’elle 
était injuste, et que le seul moyen d’arriver 
b une conclusioji équitable ct vraie était de 
baser le suffrage universel sur le vote des in- 
dividus ayant atteint l’dge viril (on manhood).

Une seconde résolution porte que l’extension 
du suffrage universel n’assurerait une repré- 
sentation libre, pleine et certaine de toute la 
population, que si l'on procédait en méme 
temps b un remanieiMent des círconscriptions 
électorales et si l’on établissait une meilleure 
proportion entre la population et sa représen- 
tatiou au Parlement. Le meeting s’est sé- 
paré aprés avoir décidé d’envoyer b M. Glad- 
stone un mémoire contenant une copie de 
toutes les résolutions qui venaient d’étre 
adoptées. ______ ^ _________

SUISSE.
Le Conseil fédéral a approuvé le réglement 

des comptes du budget fédéral pour 1872. Les 
recettes totales de cet exercice se sont élevées 
b 29,641,914 fr-, les dépenses b 27,559,245 fr.,

DERNIERES DEPÉCHES.
AQENCE INTERNATIONALF.

Vienne, vendredi 18 avril.
La Délégation hongroise a voté le bud­

get ordinaire du ministére de la guerre, 
s’élevant á 89,985,480 florins. La somme 
totale des radiations faites au projet de 
budget présenté par le  gouvernement 
monte á 1,850,180 fiorins.

Autre dépéche.
Londres, vendredi 18 avril.

Un télégramme du cónsul d’Angleterre 
a Alexandrie á lord Granville porte que 
depuis le 5 septembre ni le gouverne- 
ment égyptien ni des particuliers n’ont 
reyu aucunes nouvelles de sir Samuel Ba­
ker.

BOCH81 DE BERLIN DC 18 ATRIL 
(Jours 4u éhanne.

A 3 semaines sur St-Pétersb , 7/8 th. pour lOü r.
A 3 mois sur St-Pétersboui-g, 89 th pour 100 r 
Prix des billets de crédit russes 81 1/2 th. ponr 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5tb. 15 1/2 silb. 
Empruut russe de 1322 94 
Émprunt russe de 1802 92 5/S 
Obligatioos coQsolidées de 1870 93 3/4.
Emprunt russe 3 0/0 66 1/2.

emprunt b lots et primes 129 1/2.
2” emprunt b iots et primes 127 3/4.
6* emprunt (1854) 77 1/2.
6* emprunt (1855) 90 1/2.
ObtigatioDs de lá Grande Société descheminsde 

fer 93 1/2.
Obligations du chemiu de fer Nicolás 77. 
Obligations de laSociétédii chemiu de fer Varsovle- 

Viennecíh 1/4.

On lit dans le Droit du 12:
« Hier, b la tombée de la nuit, un chien s’é- 

lanya sur l’étalage du sienr P..., marchand cba- 
pelier, rae du Faubourg-du-Temple, 172, s’em- 
para d’un fort beau chapean de soie et prit la 
fuite.

« Le marchand et ses commis se mirent b 
sa poursuite en criaut: « Au volear! » par- 
vinrent b le saisir, et, avec l’aide de gardiens 
de la paix, ne purent que diffieilement lui faire 
reudre le couvre-chef réduit b I’état de feuíre 
moa.

« Le sieur P... a déclaré que plusieurs fois 
déjb des vols ont été commis b son étalage 
dans des circonstances telles, qa’il pense que 
I’antenr des lurcins doit étre cet animal, admi- 
rablement dressé pour prendre et rapporter b 
son maltre ce qui ne lui appartieut pas.

« Plusieurs inarebands du quartier ont fait 
des déclarations aualogues, avec ce détail ca- 
ractérisiiqne que, lorsque les vols avaient eu 
lieu des jours de pluie, ils avaient remarqué 
sur leurs marcbamlises des traces do pattes de 
chien.

« Aprés constatation, le coupable a été en­
voyé b la Fourriére, oü il est probable que son 
maltre se gardera de le róclamer. »

D A D IC  avons eu souvent occasion
l i l l l l i i a  de parler des parfums de la nmi- 
son Violet, rotonde du Grand-Hótel, boolevard 
des Capucines; récapitulous les brevets du «Su­
pon royal de Thridace et parlous du Jockey- 
Olvb, de VEss-bouquet et de VOpoponax, ces e.x- 
traits si fins pour le mouchoir. Les produits b 
la glycérine sont sans rivanxponr la conserva- 
tioü du teiiit et de la pean; il y a la créme do 
beauté b la glycérine et la glycérine pore par- 
fumée que nons recommandons tout particulié- 
rement pour les geryures qu’occasionuciit los 
grands froids. La maisou de gros de Violet est 
toujoars 317, rué Saint-Denis. O. P. U)46

BABONNE DE Sl’ARb.

Ayuntamiento de Madrid



mi
lii: ■

■ r

r

JOURNAL BE ST-PÉTERSBOITRG. 7 (19 j AVRIL. —  N* 92.

p r e t A c l e «
RÉPKRTOIRK DE LA SEMAINE 

D u  9  íT« 1 6  a v v i f .

üRiNi) THivATRE — .loucH lií. - '  Bénótici* lltí M. 
Cnmargo, ballet -  Bíuiauche lATroitsky. 

margo, Wllct.
Ca-

UNE FRANIJálSE
ill^ îíut í̂ce, connaís!íant l’allemand, désire accotn- 
¡laguer une d me oa- une fainille partant pour lY*- 
tranger. SS'adreáser ru« Litéinaía, maisoii Poeh), 
Ü- 4a, log. 2A 1038

TiiíATiiv MAIUK — Vemliedi 13—líeue.íii.ca 
xopapyccKoii oiiepHoü 'Ji>yunu. .JoDuriiiiu'L. yií. 
— üimauche 15. — Pyuu.iKa, oii.
' THKATRK ALEXANDRA. — Luiiclí 9. —  DiC 
scbCne Helena, op.: Gi-ingoire, Scbauspiel. — 
Mardi 10. —• Beneíice dea Herrn Bütz. Fleu- 
rette, op.: Fra-Díavolo (2 Akt), op.; Seit Grave-

LOÜIS MÜLLER&«.i;S‘'S'"''^S
MEÜBLES ^  chambres, d’un travail élé*gant et tout ce qui est nécessaire
pour l’ameublement d’uu bon appartement, ayant 
coftté 2 ,0 0 0 r., sont á vendre pour la moitié du prix,

lotte, Lustsp.; Unscre Tochter, Poase; FOnf Mi­
nuten Beriiner, Vaud. — Mercredi 11. — Die
Banditen, op.; Die büse Stiefinutter, Lustspiel. 
— Jeudi 12. —  Tope on. yaa, eom.; Baanuií 
Kê iepi) IlTa.ibHDuaMH, ou. — Vendredi 13. — 
He OHJO Hií rpouia, ;i;a uApyri axitiHi, rom.; 
¿flXioiiiKa-OojTyraKa, no .̂, —  Saniedi 1 4 —Eine 
Icichte Person, Gesangsposse. — Dimancbe 15. 
- -  PeBHsopt, KOM.; TIpeKpacHafl PejaTea, oii.

TBÉATRE uiCBEL. — Lundl 9. ~  Les Pemmes qui
ündifont des scé-nes, com; Suzanne, com.; le Cendre 

d’un colonel, com.; les Mémoires de Richelieu, com. 
— Mardi 10,— L’article 47, dr.; les Méres terribles, 
com. — Mercredi ll. — Les Fenmies qui íbnt des 
scénes, com.; Suzanne, com.: le Cendre d’un colo­
nel, com.; Ies Mémoires de Richelieu. cora. — 
Jeudi 12. Bénébce de M. Péchena. Le Fils de Gi-
boyer, com.; la Mémoire d’Hortense, com. — Ven­
dredi 13. — Die schdne Helena, op : Giingoire, 
Schauep. -  Samedi 14. — Le Fils de Giboyer, com.;
la Mémoire d’Hortense, com. — Dimanche 15.— 
Von drüben, Lustsp ; Fleurette, op.; Frauen Eraan- 
ripatioD, Lustsp.

en bloc ou séparément. Maiimilianovsky pér. (an- 
cien üloukhoi), n« 18, log. 2 , jusq. mai. 1065

AVIS ADX DAMES.
Aciiat de tons les articles de toilette, neiifs et d’oc- 
casion Troitsky póréotilok, in. n'’ 8 , log. S, prés du 
pout d’Anitcbkow. 1004

A LOUER
Campagne á Pe erhof

situétí au Vieux-Péterhof, Sobstveuny prospect, 
Novy Mest, i.” 27. Cettn campagno eat compo- 
8ce do 1 2  piéces moublées. avoc balcón vitré et 
ouvert, écurie, remiso et glaciérc*, ainsi qu’uii 
joli jardín.

S’adrosser ligue des Cadets. maiaon Golou- 
bine, n" 29, log. 7. 1077

oÓ ’L o s j ie H ia .
A LÜUER

MnpOBoñ cy^Bfl Xepconcjcuñ ryO., aHanteB- 
CKaro cyjertHaro wiipoRaro oKpyra 5 yqacTBo, 
BtiauBaer’L OTCTamiaro nu.iKOHu»Ka leüói.-rBap- 
aíh KOUHaro nojKa Miixanxa MiixaiiJtoBU'ia Ku- 
piíiKOBa Bt cyA'i.. cocruniuift XepconcKOft ryO., 
AHaHbOBCKaro yioxa, bi> eexeam BuJbUio-MV 
yaOaoíCEOJiii, na 10 ani)^.^ cero 1S73 r., ut 
10 qacoBi> yrpa, jia  paaCopa A’bJa no hckv ci> 
Qero KyjmeMb .íeomieifL ÜKyHeBCKiiMx, no 
HCEcexE), 500 p.; npn 'icmx o6 raB.iHeTCfl eay 
^45 u 146 CT. ycT. rp. cyfl. 3027—1

Maisons de campagne a louer,
'A  la 16’“* verste do la loute de Peter- 

hof, campagiies iMiatlew. Pour les voir et 
connaitre le prix s’adresser á Tintendant 
de la campagne. 1054

IIoiioniHinix iinposaro cyAtii ocofiaro yiacxKa 
1-ro OTAbxa r. TinJíJiica, na ociionanin 293 cr. 
ycT. rp. cyj., DuaMuaeTi. kx ejAy uaxoxnina- 
roca Bx HenaBdiCTHoft OT.iyiKt. OTCiaBRaro ioh- 
Kepa E îpeMa SaxapoBa cuna IfoAvOaacKaro aa 
Henjaiesx rmx TH^xuccKoiíy rpastaanniiy Mii- 
xauxy IocH4>OBy etmy MerBimoiiy 444 p. 59 k. 
no sacBHA^TeiiCTBOBaHooñ yeiaHOBaeHHUMx 
iiopaflKOMX xoBipeBHOCTH OTX 25 Maa 1871 r., 
no peecTpy JV* 1886. 2183—1

A LÜUER
une grande et bclle maisou de campagoes élégi 
iiient meublée,avec billardetgrand jardín, aub 
de la Néva, prés du pont de
ti" 10

Lamineunoí

ain- 
ord 

Üstrow. 
1105

CyAeORuS npHciaBX KumnneBCKaro OKpya;- 
Haro cy ja  oCxanxfleix A'bfjcTBiiTeAbHOMy ciy- 
Aeaiy XpncTOíjiopy BnKeHTteBV KoxoBuny, 4to 
pbuieBieux oAeccKaro OKpyíBnaro cyAa, co- 
cTOflBuiRMCH 23 aripija 1871 r., no ncKy iiobx- 
peuHaro KO.iAentcKaro pernexparopa Mapxnna 
IlBanoaa MuJiauieBU’ia, anrre-ihCTByioinaro bx 
r. OAecet., no HoBOfr y.x., a.ieKcauApoBCKaio 
yqacTKa, BX coOciBenHOMT» xoAidj, uaonnuMi 
pímeuieMX oiipeAÍaeno; BSbicBaxb ex Xpncio- 
4íopa KoJOBHBa bx no.ibay ilapinna Miuaiue- 
BHqa no poennext o aa^axEi J,6ü0 i>. CyAeo- 
HUfl H3Aep*Kii u 3a BeAeiiie A’fcAa bx paniixpT. 
116 p. 61 1 / 3  K. ü03.io;Knxb na oiBbT'jiiKa. Pi.-
uieaie neMeAxennoiiy ncno.iHeniio iie uoAxe- 
anxx. 2089— 1

BcAfcACTuie cero, naocnonaniH itciiojnnxt^r.- 
Haro anexa xoro me cy^a orfa 20 oKXflópn 1871 
roja 3a .Y; 299, noayqeuRaro snioB) 31 iicxck- 
niaro OKiaCpn iipn 3anB.ieniu Mu-iaineBiiqa, ko- 
lOpHMX onx iipocuTX o6paTUTb B3UCKaHÍe bxhxx 
ABHerx na iipiiHaAae®aui,ee Baiix iieABHittHMoe 
HMinie, cocxonmee bx IleccapaCcKoa: ooaacxu 
3 cxaRb CopfliCKaro yfe3Aa upti c. Da.iaufeiuxH, 
OBO ate CaaBHHKa, a xauaie na ocHOBanin 942, 
293, 935, 295 n 3 ii. 299 ex. ycx. rp. cya.., upu- 
raamaB) Bacx ncnoainiTx oaiia'ieiinoe piniieuie 
Ao6pob;:.iluo, ux le ’ieuiu meexu nicniieBX, cbii- 
xaa co Ana iipnneHaTanin noc.i'i.ineR nyO.inKa- 
n,iu; BX npoTintnosn. cayqab, no wcxeqeuin 
nxoro epoKü, OvAexx upuoxyn.icuo amoio kx 
onncH yiioMfluy/aro ueABnaíHMaro iiMymecxBa, 
KX KaKouojiy epoKj', coraaeno 111 ex. xoro iBe 
yexaBa, bu  o^saanH iipeACxaBurb nnb bcx ao- 
ByMeuxbi, naaiiw n aKXH, kohhh oiipcALinexen 
iipocxpaiiCTBo iipmiaAACiKainaro uaiix iiMniiia.

A VENDRE i,M
une bonue caléche avec banquette se montant á vo- 
ionté pour 375 r.; un drojki large et bas sur essieux 
patcntés p B75r; un drojkiordmaire moyen p. 175r. 
et un joli petit cbar-a-baucs p. 't*5 r.; le tout ít prix 
|ixe. Foutauka,eutrele8 pontsTchernicbew et Anit- 
chkow.n®33,dem.l’íntenüantKojevnikoiv,deiOi6b.

A ¥ I S .
. üii vead arec l’autorisation du physicat de St-Pé- 
tersboiu g de 1 6 6 2  diverses préparations contre les 
rats et souris et contre tons les iusecte.s, et on les
llétruit,avec garaiitie.en quelques heures,dan3 tous 
les endroits. rrés de la perspective Nevsky, au coiu
de. la Grande tíadoYaía et Tolmazow póréoulok, m. 
n“* 18 ot 1 , magasiii chimigue Eydokimow, méme 
les tetes, de 9 li. du inatia ú 1 1  h. du soir- lllÓ

jT1 A .\ U £A í de correspondauce franqaise 
coiiteiiant de nombi cu* inodéle.s do lettres sur tou- 
t(Rj sortes de sujets, avec exi)licatioii8 et traduc- 
tioiis en l usse. Corrigá des l o c u t i o n n  v i c i e i i s e s  usi- 
tées en iiussie. 1 ' r o v e r h i ‘ íi  f r o n c a i s  c o r r e s p o u -  

dant aux proverbes ruases, parE. Caillé. 1 rol. 1 r.
Íx/awí»uu/-e f y a n c a i s e  des exaraeus expliqnée cu 

lé(riisse, recommandée par le comité sciént. 1 vol. 40 c. 
—‘ St-Pétersbuurg chez les principaux libraires. 
- A Moscou, cbei Gauthier. 1106

CIRQUE HINNÉ

KoBiivpcHoe yiipan-ienie, y îMíai-xennoe no  ̂
A'bxaMX yiiepnlaro necocxoíiTe.ibBaro AO-iKHifKa | 
Ko.iaeiKCKaro perncxpaiopa Daeii.iin JÍMnxiHe- ¡ 
Bnna UlnxoBCKaro, iiOAyqiiBX yTBepniAeaie oxx j 
MocKOBCKaro OKpysnaro cy^a, oxKpu.io 12 
iiapxa 1873 r. cuoii aacIjXanifl, Koxopun nnb- 
K)Tx 6utl 1 H 15 «iHC.Ta uafltjaro Mt.cKna, oxx 
6 Ao 8 ‘lacoin. iiougavahii, ncKAroqan xa6e.ib- 
Hue H npa3Aun4Hue Auib ^ iitcTOiix aacf.Aa- 
híR HasHaqaexcn Kiiapiiipa, aaiiiiaaCMan odhíix 
ynpaB.ieBÍeMX, bx Mociíub, ApóaiCKOíi 'lacxir,
4 KBapTO.ia, AOMX TnxMeneua, .Ys 452, o qejix 
H H3BbmaeTX Bc’lixx, KOJty cié B'fcAaxb naA-ie-
;£HTX.  ̂ I

_____m —— .1 jfTyjx—ana»

F I jACE íTIICHEI...
Dimaiiclie 8  avril.

GRANDE REPRÉ S ENT ATION
avec le concoure du rlovrnM. Ilñydn et du jonglour 

M. Agoust.
On conimoiioera' A 8  honres 7
Prix des places coniiiic k  l’ordinaire.
De limdi 9 avril jusqu’jvdimauche 16 avril chaqué 

jour 2  représentatioiis; la commencera á une 
'heure aprés-midi et la k  8  heures.‘ t

l.*' i£!s * C i i .  IStatuó.

A a iiA B iiin s
'Plus de 100,000 poissoua do JiíFérent espéces, á 
¡lartir de 5 c. la piéce, coquiliages et coraux blancs, 
aniinaux ampliibies, pour torrariums. A venjre k  

bon marché et en graud choix an inagasin M. Mtil- 
lert, daña la Litciuaia, en lace de la Kirotchuaia, 
inaison n" 15, logement n'̂  13. 968

ON DEMANDE
nn jeune homme franjáis ou smsse pour donner 
des leí;on3¡ de franjáis et d’allemand ot teiur 
compagnic á un jeune liomme de dix-huit ans, ró- 
sidant dans la Russie méridionale. .S'-adresser pen­
dan! la semaine procliaine, potito Morskaia, Graml 
llútel, n'' 17. IWd

M ” "  V I D A L
vient de recevoir de París uii grand choix de cor- 
sets ; Ídem sur mesure cousus a la maiii, jupons ot 
tournures en crin. Grande Sadovaia, u® 16, ou face
Kouzanow. 872

4.^  1 9 I E § iA iV O ( iÍ J K I V J B ¡ .
TEIXTUR l’ AK KXt’ELLENCE 

BE UlCqVEÜAKE
a iu é  de K ou eu .

Pour teiudre A la minute en 
t o u i e s  u u a ^ i c e s  les cheveux et 
la barbe sans dauger pour la 

: oueur. —pean et sans auenne 
Cotte teiiiture est s u p é r i e u r e k  

tontos cellesemployeesJusqu’A
ce jour — Depót principal

Go-chez M. A. llouzANOí'i'', au ' 
stinoi-Dvor, á, bt-Pétersbourg, 
et chez les principaux parfu- 
meurs de Russie. O.P 3(i9

(i'ois {̂ Mandes iTiirheutaliüHs
AU THEATRE MAUIE

l u m U  l e  9 ,  m a r d i  I c  1 0  e t  m e r c r e d i  l e  1 1

GRANDES REPRESENTATIONS EXTRAORDINAIRES
donnóes parle cclébre inagicien

l>roíosBHeui- K K C J illie
aveo le coucours.de 1 2  dames, pour la pose dctablcaux mytho-

logiquGS.
Rcjirésoutatioiis optiques et ¡¡Iiysiques de

M, K r o s s o
Los tablcaux mytliologiquís sout orgaiiisós sous la dircctiou 

de Pacadómicieu F A O L O  B A Ü C n E l i O .

Lc.'i représeatatroiiá se composeroiit égaleiiieiit d’exercices do 
gymnastique, airtsi que de vóloci¡)édes ct de graiids tours

de physiquc.
Ou roiiin i« ‘ iirerH  a  H lieures.

On i>eut se pvocuror des billots la caisse du théátre, samedi 
lo 7, lumli le 9, mardi le 10 ot mercredi le 11 avril 1100

jour de la derniére représentation

SOCIÉTÉ DU CIIEMIiV DE FEU
DB DE

K O Z L O W V O U O N É J E .
W O L F F  ( r e r e s

L’admiiiistratioii do la Sodété a riioiineur do portor íi la connai.ssaiife dr 
MM. les possesseurs d’actions el d'obligaüüiis de la Sociéió du cheniin de for 
de Ko/.low-Voronége que lo tirage pour ramoi'livsornent-de 91 aotioiis et de 28 
obligations est fixé au 21 avril, a une liciire do l’ain oS'midi,etque le reinbour- 
seinent des actions et obligations sorlies au tinvge commencera á partir du 
1" juillet.

LA BAIVQUE D’ESCOMPTE
ET DE PIIÉTS

de St-Pétersbourg
fait savoir que la Baiique sera fermée Ies 8. 9 et 10 avril ; elle sera ouverte 
pour les comptes-courants, lesdógagements et les renouvelloments d’engagement 
les 7, l l ,  12, 13 et 14 avril, de 10 heures du matin A une heure de Ua- 
prés-midi.

pont de Pólice, malean Kotomine., nú ree-de-chna.̂ eée.
Tona le ; jours diuei’S do 3 á 7 heux’es á 75 cop., de 4 plats et cafe

AU BEL ETAGE.
Diners de 1 r. á 1 r. 50 cop.

T V O tJ V E A tJ X  C A B I I S E T S  D E  E A M /I L L E
Déjeuners, diners et soupers á toute heure et á la oarte,

ON SE GHARGE DE GOMMANDES A DOMIGILE. 1010

■iiuiaoii d eca m p a g;iie  H éxob ra zou ' .
ci-devaiit Reisig, au Uorps forestier, ¡irés de Té- 1 
glisG Novossiltsow, composée de 10 chambres , 
iiieubliTs, écurie, et rcmtse, ainsi qu’un grand i 
jardín. I

b’adrcsser ligue des Cadets, uiaisou Goluubiue, ' 
11" 29, log. 7. 1076 •

VILLE D’ÜTllECHT
( F a y t s - B a s )

VENTE DE LA SPLENDIDE GALERIE DE TABLEAUX MODERNES

DI M W l
DE NÜANCES VARIEES

(EUFS TñANSPARENTS DE SAVON GLYCÉRINE
OEUFS A SL’HIMUS ES

DANS TOUS LES DEPOTS DD

L IB O R A T O IR E  C ll ll lIQ L E  de S 1 -P E T E R S B O I R G
Perspective Nevsky, inaison de l’église catholique, magasin n* 3.

» » au pont d'Anitcbkow maison Mednikow.
Grande Mestebanskaia, prés de la rué aux Pois, inaison Brunst. 
Perspective Vosnessensky, .au pont Vosnessensley. 1019

laissée par feu M. W. II. de Ileue de Neyenrode. ebevalier de l’ordre du Lion nécrlandais, etc. 
Le 24 avril 1873, ¿i THótel des Sciences ct Bmtix-Arts, oü la collection sera visible, trois jours 
avant la vente, pour les yersonnes munies de caries d’entrée signóes par la direction.

Cette précieuse collection. d’envirou une containe de tableaux, eontient bon nombre de chefs- 
d’oeuvre de la plus haute distinction. comme A. Achonhacb (Taron). Béranger, Bies, de Block, 
Rosa Bonbcnr, Caíame, van D.iel. Decamps, Gallait. Guillemin, van Hove, Jaeque, Kobell, 
R. C. et II. Koskkcek, KoUer, Onimeganck, Robert Fleury, Robie, Roqui-plan. Rousseau, Saint- 
Jean, A. Sebeífer, Scbcdfbuut, vap Schendel. Spriuger, Troyon, Verbceckhoven. Ilorace Vernet, 
WiHema, Ziem et tant d’autres artistes de premier rang et d’une réputatioii si justeineut 
méritée.

Le catalogue paraitra dans lo courant du inois de mars.
La vente se fera par le ministéro de J\IM. les iiofaires Duyfjes et van Goudoever. á Utrecht 

et sous k  direction de :

C O M P A Ü IE  DE ST-PETERSBOURG
D'ASSURANCES CONTRE L’INCENDIE ET DE RENTES ET CAPITAUX.

Ca2>iial de fondaiion versé 2,400,000 r.
(Outre reserves.)

0. I<\ Poos é  C. F. Poos j'\ Rokin, A 412 (Amsterdam).
W. J. M. Engcllcris. musée dit « Triypeiilinis fAni dordani).
Z>. Á. lAxmme, musóo Boynians (Rotterdam).
J. O. van Puppelendam. mnsóe van der IIoop (Amsterdam).
G. J. Schouien (Expert), Prinsciigracbt, CC 511 (Amsterdam).

Pour les demandes da catalogue illustró (prix 5 Horins'; on ost prié de s’adresser par lettres 
afFranchies á, M. J. C. van Pappeiendam, musée van der Hoop, i  Amsterdam. P. M. 643

M  B M O U E

n

Cette CoiLpagnie, fondée en 1858, conclut aux conditions les plus avantageuses et á 
des primes fixes et modérées :

1 Les asBurances contre 1 incendie de ineubles et d’immeubles de toute
espéce;

2“ Les assurances de tontea catégories de rentes et capitaux sur la 
vie, notammeut pour assuror 1 avenir des familles, la tranquillité de la vieillesse, imur 
ia dotation des enfauts, Ies pensions aux veuves et les rentes viagéres. Les raaladies 
épidémiques, telles que choléra, fypkus, 2>et¿te vérole, etc., ainsi que la mort subite, ne 
libérent pas la Coinpagnie de l’obligatioii de payer les sommes assurées chez elle.

Les statuts, tarifs des primes et formules de déclaratíon sont délivrés gratuitement 
au burean de la Compagnie. Grande-Morskaía, n* 32 (prés de la rué 
aux Pois), tous les jours de 10 h. á 3 h., les dimanches et jours fériés exceptés, et 
dans les villes de gouvernement et de district chez Ies ageuts de la Compagnie. On y 
donne égalemeiit tous les ronseignements désirables. 593

(TORGOVOY /
DE

(Lapilal 5 ,000 ,000  r., dont 4 ,000 ,000  sont verses)

L i  LIBERTÉ

a riioiiucuf de faire part que le 17 (29) mars aimée couraiitc une succursale 
de son ótablissemoiit a été ouverte a O d essa .

Tous les actes concernant les affaires de cette succur.«ale doivení porter les 
signatures de deux membres de la direction.

GRAi\D JOURNAL QUOTIDIEN DE PARIS
politique, littóraire et commercial.

Ce jonrnal eontient dos correspondancos d’Angleterre, d’Italie, d’Kspagne, de Russie, d’Alle- 
magiie, ote., et donne toutes les nonvelles iiitérossantes de la Franco et de l’étranger.

Burmx(x a París, n“ 146, rué Montmartre. 974
Oh  s ’a b o iiiie  eu  R u «« ie  aviiK b tirea iix  de poete.

Los annonces sont rê ues h St-Pétersbourg, au Comptoir M. Lene, n“ 5. Grande-Morskala.

LA DIRECTION
G R A N D E  E X P O S i T f O N

DU

G i a i E M I / L T  I D E
POUR LES

PETES DE PAQUES.
Qtufs en bronze, porcelaine et autres, ceufs eu cristal massif, taille diamauts (nou- 

veauté) ceufs avec Jouets d’enfants, oeufs Bebés, ceufs depuis 3ü cop. Bonbonniéres riches 
en bronze, buis et autres. Grand choix de bronzes pour tables á écrire, Articles encuir, 
dito pour le Voyage, Garnitures pour Mouclioirs et Gaiits, Albums á portraits, Cannes, 
tiarapluies, En-tous-cas, Plaids et Cravates ungíais, Jouets d’enfaiits.

Exposition d’objets á bon marché :
50 cop., 1 rouble et 2 roubles au choix. Cabarets a Liqueurs de Baccarat. Huiliers 
avec étalage en bois et flacons en cristal de Boheme á 3 et 5 piéces a 2 et 4 roubles.

au magasin RETNAUD, perspective Nevsky, vis-á-vis la pe-
tite Morskaia, ir 14. loeo

L L O Y O  R U S S E “

UompagDíc d’assurances inarUimes, fluviales et
de trausports par (erre.

D O R E L - G M A Z l
fait un appel niix personnes qui dé;'ireraient se charger, aprés enchéres ct en 
se conformant au cabier des charges, de la fourniture du matéricl d'éclairage,
d p  OT.aÍQSIflOrp a L f l n t r p c  ru S i 'o c C Q Ír o c  d n n e  l o e  m o n - a o l n c  r l n  o L o m i r k  r io  t  ar.

Autorisée par S. M. l’Empereur, le 12 juin 1870.

MILLIOH

de graissage et autres, nécessaires dans les magasins du cliemin de fer d’Orel- 
Griazi :

Les enchéres pour ladite fourniture auront licu, au moyen de ccumissioiis 
caclietées, le 10 mai de Uaimée courante, á midi, h Oiel, d. la direction du che- 
min de fer.

Les conditions de la fourniture du matériel ct la liste portant la dénomina- 
tion et la quantité doiit on en a besoin, seront distiibnées h tous ceux qui vou- 
dront se ieprocurer h la direction du chemin de fer depuis le 15 avril jusqu’au 
10 mai tous Ies jours de midi h 3 h. de I’api és-inidi.

Les soumissious doivent étre adressées au nom du directeur du chemin au 
plus tardjusqu'á midi le 10 mai 1873 et étre muñios de Uinscription : « Sou- 
inission pour la fourniture du matériel nécessaire dans Ies magasins du dicmin 
de fer d’Orel-Griazi > (06T>HBJieHÍe ua nocTauKy MaTepiajion'b /lta Maraen- 
HOBD op.ioBCKO-rpaacKoft iBejilisiioft floporu).

Les soumissious doivent coutenir :
a. La déiiomination des matériaux ;
b .  Le prix auquel ils seront fournis ;
c. La dénomination du magasin auquel il seront livrés et, si c’est dans plu- 

sieurs, les énumérer tous.

« a p it iB l  v c i ’Nv : 5 0 0  m iM e  roii1*leM

qui, d'accord avec le § 22 des statuts do la Compagnie, se trou- 
vent constamment déposés, en fonds garantís par le gouvenie- 
niGiit, a la Banque de l’Etat.

Le « LLOYD RUSSE > fait :
Les assurances maritimes aux conditions des pólices de 

Hainbourg, de Londres (« English Lloyd's conditions ») de París, 
du Havre, d’Anvers, etc., etc.;

Les assurances fluviales dans tout PEmpire;
Les assurances par chemins de fer aux mémes condi- 

tioiis que les Compagnies alleniandes (Passurance contre le vol 
y comprise), et par voitures et traineaux;

Le « LL'JYD RUSSE » fait également les assurances sur 
corps (Casco-Versicherungen) de bateaux a vapeur, voiliers, etc.

La Compagnie a un burean á la Bourse {dans la salle desti- 
née autrefois aux capitaines de navires), et tous les jours, de 4 
a 5 heures, des employés de la Compagnie s’y trouvent pour re­
cevoir les assurances.

Le siége de la Compagnie est a St-Pétersbourg, Galernaia, 11.

Les personnes qui désirent participer aux enchéres sont tenue; de déposer 
avec leur soumission:

a. Un nautissement représentant 5 0/0 de la somme de la fo.uniture, soit 
en argent comptant soit en fonds piiblics on en valeurs h intéréts i,aranties pal­
le gouvernement, qui seront acceptés au taux en cours á la Bourse.

h. Deux échantiilons des matériaux qiPüs vculeut fournir, revéPis du cachet 
de la persoune qui a déposé la soumission et portant une étiquette avec le nom 
du soumissioiinaire.

Les soumissions qui iie répondent pas aux conditions précité'.s ne seront 
pas examinées.

Les résultats des enchéres seront proclamés le 15 mai au plu.̂  tard, et les 
personnes á qui sera accordée la fouruituie sei ont tenues, dans les sept jours qui 
suivront cette proclamation, de passer leiirs contrats avec la direction du che- 
rain de fer et d’aprcs les conditions proposées. Dans le cas contraire, la direc­
tion de la ligne ne rend pas le nautissement déposé et a le droit de transmet- 
tre la fourniture á une autre personne, mesure contre laqucllc la personne 
qui a refusé de passer un contrat ne poiiira protesíer ilcvant aucuiie instance.

Les nantissemcuts déposés pour les enchéres sont cuuservés á la direction 
de la ligne jusqu’au jour de la proclamatiou dos résultats des enchéres; les 
nautissements dont les propriétaires n’anront ]<as obtoim do fourniture leur se­
ront restitués le 15 mai au plus tard, ct leurs offres seront déclarées non- 
avenues. 1095

1 0 0  R . DE RECOMPENSE
k  celui qui se chargera de fónrnir i  un jeune 
homme d’nne bomie éilucation, couiiaissaut ü, foud 
le russe, Tallemand, le franrars, la correspon- 
dance et la comptahilité, u n e  p l a c e  d e  s e c r é t n i r e  

e h e z  u n e  d a m e  d e  b o n n e  s o e i é t é ,  Tétersboiirg ou 
en province. .  -

On est prié d’adresser les demandes au bureau 
d’annonces du journal, sous cnvcloppe, aux iiii- 
tiales A. R. 76. ’  1998

SODEN, DANS LE TAUNUS

1'IJLVIÍRISATEIJRS

S t a t i o i l  d u  c h e m i n  d e  f e r  d u  T a u n u s .  Ouverture de la saison le !•* mai.
Ouvevture du nouvel établissement de bains avec ses excellents arrangements pour bains salés char- 

gús d'acíde cai'boni(iuc, bains simples, d’eau salée et bains d’eau douce, ainsi que les doucliesde Brclimer
et des iiistallations précieuses pour bains d’enfants, le 6  maipiochain. Envoi u’eau toujours fralcheraentI ’í 'jniisée. a d m i n i s t r a t i o n  d u  b a i n . H. V. 957

L E S  C O M P T O IR S  D E  B A N Q U E
i  V A R SO V IE  K T A S l lN T ^ P E T E R S B O lR G

EAUX MINÉRALES DU CAUCASE
S ^ I S O I s T  I D E  1 8 7 3 .

P O V R  F A K ft 'V n K R
r u é  K a r a v a n n a í a t  n °  1 0  

MAGASIN D’OBJKTtí KNtAÓUTCHOUC
D E  CH. M U LLER . imi

TMCTDITIUTEVTTC en goiiime élasti({ue, cathé- 
IfliS 1 nUillCiN i  u ters, boirgtes, tobes d’esto- 
mac, canules, specubims, etc, de la meilleure qua- 
lité. D. Manson & C', maoufacturiers,

64, Belmont Street Chalk Farm Hoad 
87s LondonN. \V.

de Mavrikij Nelken
oiit l’bouneur do poi tor a la connaissaiicc de leurs clients <iui sout en comptos-coarajits avec eux. 
que les íutéréts qui leur revioiment du U'’ janvier au avril courant sont portes A leur avoir 
¡et qu’ils peuYcnt les toueher en espéces ou presenter a cet effet leurs livrets de conipte pour 
qu’ils y soient portes.

Les comptoirs de Mavnluj Nelken tant  ̂Varsovio qn'iX Sl-I’étersboorg oontinuerout a j)ayer 
7 0/0 sur comntes-couraiits, et 8 0/0 sur les dépftts k des termes d’au moins six inois. Ixis in­
téréts sont payés 4 fois par au, c’est-a-dire le I”  janvier, lo 1*'' avril, le 1*‘ juillet et le 1” ac- 
tobre. Lea comptoirs sont ouverts pour les opératious en cuniptes-courauts de 10 h. á 5 b. et de 
10 h. á midi, les jours de féte. On peut obtonir le prográmale détaillé des opérations au comp­
toir, Perspective Nevsky, maison Maderni, n* 14. 1099

Ouverture : i  Pialí î^orsli (eaux sulfureuses) le i "  mai; á lüsseiltoilkacll 
! (eaux alealiiies . au comiuencemeut de mai; á JéICSIIOV'Odsk (eaux ferrugi- 
ueuses) á la mi-mai; á Kíssiovodsk (eaux carboniques) au commencement 
du mois de juin.

KOUMYSS. ~  LAIT DE CHÉYRE.— GYMNASTIDUE.
;l i’ iali '̂OI'sk “ Consultation medícale publique; pour chaqué groupe 

un médeciu spécial. looo
BiblioÜiéque, iiouveaux jouriiaux, télcgraimuüs sur les eveiiemeiits les 

plus iinportants ; tous les jours arrivée et expéditíon des correspondances.
i

ImpriBerle tbinkí á rusm (Journal do Sl̂ PétorAomg) MuiffliUaAOTBky péréoolok, aillos Dusax, n” 16. L'éditour ródacteur Ant. £. Hobm,
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